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Sang-froid et Résolution 
Les nouvelles reçues de Serbie, h 

l'heure où j'écris ces lignes, sont un 
peu moins alarmantes que celles re-
mues ces jours derniers. Mais il ne faut 
drait pas être surpris si pendant quel-
ques semaines, nous apprenions que 
l'héroïque armée serbe est obligée de 
battre en retraite et de se replier dans 
les montagnes, pendant que le corps 
expéditionnaire franco-anglais ne sera 
encore qu'aux préparatifs d'une ac-
tion décisive. 

Nous avions prévu les difficultés 
que nous créerait l'attaque austro-alle-
mande en Orient avec la complicité de 
la Bulgarie. Nous viendrons à bout de 
ces difficultés; elles ne sauraient nous 
faire perdre notre sang-froid ni abat-
tre notre indomptable résolution de 
lutter jusqu'à la victoire finale. Seule-
ment, nous sommes en droit de deman-
der aux gouvernements alliés, au nô-
tre en particulier, de mieux jouer leur 
partie qu'ils ne l'ont fait jusqu'à ce 
jour. La diplomatie de la Quadruple 
Entente a subi dans les Balkans un 
'échec qui n'est pas seulement déplo-
rable pour l'amour-propre des nations 
alliées, qui a compromis gravement 
nos intérêts. Certes, la partie n'est 
point perdue, il nous reste des atouts. 
Il faut savoir les jouer. . 9 

La question ne se pose plus de sa-
voir s'il était préférable ou non d'en-
voyer un corps expéditionnaire à Sa-
lonique. Nous sommes engagés, nous 
aie pouvons plus reculer. Il faut donc 
avancer en ne négligeant rien de ce 
qui peut assurer le succès de nos ar-
mées. 

Le dernier incident diplomatique, le 
refus opposé par la Grèce à l'offre de 
Chypre décidera-t-il les gouvernements 
de la Quadruple Entente à une action 
plus énergique? Comment! nous sa-
vons que le roi Constantin, malgré la 
volonté de son peuple et les votes de 
la Chambre grecque se refuse à inter-
venir parce qu'il croit à la supériorité 
de l'Allemagne II n'ose pas se ranger 
de notre côte parce qu'il s'imagine que 
nous sommes les plus faibles. Et dans 
ces conditions, au lieu d'essayer de 
lui donner le sentiment de notre force, 
nous étalons déplorablement le spec-
tacle d'une faiblesse réduite à sollici-
ter humblement et à tous prix le con-
cours de la petite armée grecque. Nous 
avons l'air de dire que le sort de la 
France, de l'Angleterre, de la Russie 
Est entre les mains du gouvernement 
grec. L'Angleterre offre à M. Zaïrois 

[)lus qu'on n'avait offert à M. Venize-
os. La Grèce refuse, à regret sans dou-

te, l'île de Chypre tant convoitée. N'é-
tait-ce point inévitable? Puisse, du 
moins, la leçon nous servir! C'est sur 
nous que nous devons compter, sur 
nous seuls. La Grèce et la Roumanie 
ne viendront à nous que lorsqu'il sera 
évident que nous n'avons plus besoin 
d'elles. 

J'imagine que le gouvernement fran-
çais en envoyant à Salonique un corps 
expéditionnaire a un plan défini, qu'il 
Bait l'objectif qu'il poursuit et qu'il 
est fermement résolu à employer tous 
lies moyens nécessaires pour l'attein-
<dre. 

Le plan des Austro-Allemands est 
jelair. Grâce à la trahison bulgare, il 
Ke flatte d'écraser la Serbie, de rejoin-
dre l'armée turque, de s'installer à 
Constantinople,' de galvaniser les 
[Turcs d'Asie Mineure, de soulever 

•l'Islam, de provoquer des troubles 
dans l'Inde, de s'emparer de l'Egypte 
et de fermer le canal de Suez. Il y a 
loin de la coupe aux lèvres. Voici 
longtemps déjà que les Allemands 
sont maîtres de la Turquie, et leurs 
itentatives vers l'Egypte ont piteuse-
ment échoué. On ne voit pas bien leurs 
jéléments nouveaux de succès. S'ima-
giner qu'ils vont recruter en Orient 
un million de soldats pour remplacer 
les pertes en hommes qu'ils ont su-
jbies et pour remédier à l'usure de 
(leurs effectifs, c'est une espérance ou 
/une crainte assez chimérique. Mais le 
*plan de l'Allemagne en Orient ne fût-

il que partiellement réalisable, nous 
n'avons pas moins un intérêt pressant 
à le contrarier. Par quels procédés ? 
Par quels moyens ? C'est la tâche des 
gouvernements alliés de !e préciser. 

M. Viviani a déclaré l'autre jour à 
la Chambre et au Sénat qu'il était 
d'accord avec le généralissime pour la 
formation du corps expéditionnaire 
français. Il importe que ce corps expé-
ditionnaire soit assez nombreux pour 
qu'avec le concours de nos alliés nous 
soyons certains de la victoire. Nous 
avons une supériorité numérique sur 
le front occidental qui doit nous per-
mettre d'envoyer en Orient des trou-
pes suffisantes. S'il en était autrement^ 
le gouvernement français serait bien 
coupable de nous avoir jetés dans une 
aventure où nous irions au-devant 
d'échecs redoutables. 

Nous ferons donc, en Orient, nous, 
Français, l'effort maximum, mais il 
faut que nos alliés fassent aussi tout 
ce qui est possible pour assurer la dé-
faite des Austro-Allemands. L'Angle-
terre a là-bas des intérêts beaucoup 
plus importants que les nôtres. C'est 
elle qui est principalement visée par 
la nouvelle tentative allemande, qui 
rêve de lui faire perdre l'Egypte et 
les Indes. La Russie risque de se voir 
bloquer. Elle serait définitivement re-
jetée vers l'Asie; la route de l'Europe 
occidentale serait définitivement fer-
mée. L'Italie, elle-même, verrait dé-
çues ses ambitions les plus légitimes. 

Donc, l'Angleterre, la Russie, l'Ita-
lie, doivent, de leur côté, intervenir 
vigoureusement et rapidement. La 
Quadruple Entente a déjà perdu beau-
coup trop de temps en négociations 
et 'en pourparlers. L'heure est venue 
d'agir. Plus tard, il serait trop tard. 

CHARLES CHAUMET, 

L'ASSASSINAT 
C'est celui de miss Edith Cavell que nous 

voulons dire. Les Boches ont multiplié les 
massacres, les exécutions arbitraires, les 
fusillades sans prétextes. Mais l'assassinat 
de cette infirmière qui donnait également 
des soins à tous, amis ou ennemis, sem-
ble résumer et symboliser tous les autres. 

Il n'a ni une excuse, ni une explication. 
Il est accompagné de détails révoltants, 
de procédures exceptionnelles, de men-
songes. L'exécution même n'a de nom 
dans aucune langue humaine autre que 
l'allemande. Aussi l'assassinat soulève 
une vague d'horreur et d'exécration qui 
déferle sur le monde. 

Il ne manque rien au drame, pas môme 
le mauvais génie, la bôte infernale qui 
veille sur sa proie et l'arrache à la cons-
piration de la pitié. Le ministre américain 
est berné par le baron de Lancken, ad-
joint du gouverneur von Bissing, qui fait 
du supplice de cette femme une affaire 
personnelle. Quand le monstre ne peut nier 
que l'exécution est prochaine, il sautorise 
du gouverneur général pour refuser toute 
discussion. « L empereur lui-même ne 
pourrait intervenir », déclare-t-il. Il lui 
faut sa victime. 

Et comme en marchant au supplice, 
vers le peloton d'exécution, miss Edith 
Cavell est trahie par ses forces et tombe, 
image sacrée de la faiblesse féminine 
montant son calvaire, un officier alle-
mand, un soldat s'est rencontré pour se 
jeter sur cette chose pitoyable, ce corps 
de femme brisé, et à bout portant lui 
casser la tête à coups de revolver. Il n'a 
pas voulu laisser au peloton d'exécution 
cette tâche. Il a réclamé l'ignominie pour 
lui seul. Il mérite la croix de fer. 

L'horreur et le dégoût du monde civilisé 
ont gagné ceux-là mêmes qui en Amérique 
défendent l'Allemagne. M Hermann Red-
der, le porte-parole de l'Allemagne aux 
Etats-Unis, déclare qu'il n'est pas possible 
que le peuple allemand approuve l'exécu-
tion ordonnée par les chefs militaires. Le 
prix de cette tête innocente sera chèrement 
payé, le .monde en fait serment. Le sang 
de la patriote est une semence de soldats 
anglais, comme le sang des martyrs cieait 
des chrétiens 1 

P. B. 

'Pour la Suprématie de 
FONDATION DE LA LIGUE AÉRIENNE FRANÇAISE 

Sous la pression des événements, et en 
vertu de l'action que l'initiative privée est 
en droit d'exercer dans un pays d'opinion 
libre, la Ligue aérienne'française se cons-
titue en ce moment à Paris. 

Le but de la Ligue, parlant aux non-
combattants, est de faire appel à toutes 
les forces agissantes non employées aux 
armée*, de les coordonner, de les orienter, 
et de créer ainsi dans le public français 
un grand courant d'opinion vers un but 
précis. Ce but à atteindre, c'est la supré-
matie de l'air, par l'avion de guerre. 

Par opposition à la puissante Ligue na-
vale allemande, dont la propagande inten-
sive obtint peu à peu de grands résultats 
matériels en faveur de la marine enne-
mie, la Ligue aérienne française tentera 
de déterminer ou de développer une cam-
pagne aérienne de grande envergure. 

La faillite du dirigeable — et pius par-
ticulièrement du zeppelin, qui s'était no-
tamment proposé la destruction de Paris 
et de Londres — semble réelle. Ses at-
tentats isolés et réduits n'ont abouti à au-
cun résultat militaire essentiel. Mais le 
triomphe de l'avion — très amélioré de-
puis douze mois — apparaît éclatant et 
certain. L'avion sait voir l'ennemi, et'il 
sait le frapper. Il est véritablement « l'oeil 
de l'armée », et 0 est aussi le bras qui 
porte au loin, bien en arrière des tran-
chées, la bombe destructive. Il a accompli 
déjà des exploits magnifiques. Il s'est cou-
vert de gloire. Demain, il peut devenir un 
agent décisif de la victoire. 

Lui seul, en ce moment, est apte, en 
effet, à porter la mort chez l'ennemi, au 
sein même de l'Allemagne. Lui seul est 
apte à trouver, sous la cuirasse, 'a olace 
du cœur. 

« 

Pour de telles entreprises, la Franco 
doit créer, sans délai, une nombreuse ar-
mée aérienne. Elle doit enfanter, à l'écart 
de ses chantiers actuels absorbés par les 
besoins directs des armées, une flotte au-
tonome d'avions, entraînée, armée, per-
fectionnée, en vue d'opérations directes 
contre les centres usiniers allemands. 

Puisqu'on nous fait une guerre d'usines, 
frappons les usine- ! Décupler notre pro-
duction en munition? et en canons, c'est 
très bien. C'est une face du problème. Dé-
truire les fabriques ennemies de canons et 
de munitions, voilà l'autre face du pro-
blème. 

On a parlé d'affamer l'Allemagne, pro-
vocatrice et meurtrière. On l'affamera uti-
lement, mais en lui étant le pain de ses 
canons ! 

Cette guerre immense ne nous a rien 
appris, ou bien elle nous enseigne la 
puissance du nombre. Les combattants et 
les obus se comptent par millions. Les 
avions se compteront par milliers. 

Nos aviateurs — manifestement supé-
rieurs à leurs rivaux — sont déjà allés 
sur Lûdwigsbaffen, qui est le plus grand 
entrepôt chimique de l'Allemagne et du 
monde. Ils réussirent des destructions par-
tielles réparées peu après. Ils étaient 18. 

Le système des demi-mesures, des pe-
tits paquets, apparaît donc, ici comme ail-
leurs, dér: oire. Pour obtenir un résul-
tat capable de modifier profondément la 
situation de l'ennemi, pour atteindre et 
détruire un centre important et bien dé-
fendu, il faut jeter sur lui, par séries rap-
prochées, et par masses, les avions por-
teurs de bombes et de torpilles. 

Tel est l'avis de chefs éminents. Telle 
est la formule dont l'opinion va s'empa-
rer demain pour aider à la faire triom-
pher. La Ligue est déjà l'expression pra-
tique de cette tendance qui grandit dans 
tous les milieux. 

Une flotte supplémentaire indépendante 
ferait sans doute de nos 

aviateurs les maîtres du ciel. Une telle 
suprématie déterminerait des conséquen-
ces incalculables, visibles aux yeux de 
tous. 

Elle aiderait à frapper, non seulement 
la puissance ennemie à sa source, en dé-
truisant ses fabriques et ses entrepôts, 
mais elle permettrait d'abord d'annihiler 
les tauben et les aviatiks. Elle assurerait 
donc le secret de nos manœuvres et la sé-
curité de nos arrières. Par contre, elle 
nous vaudrait de lire le jeu de l'ennemi, 
en mettant en péril constant ses moyens 
de communication, ses parcs, ses corps 
d'armée. Elle ferait planer sur les pinces 
fortes, les magasins, les troupes alleman-
des, une menace permanente et terrible. 

En conséquence, la Ligue demande la 
mise à l'étude immédiate, puis la consti-
tution- de cette force nouvelle. 

* » 

Il y a des difficultés de réalisation, 
sans aucun doute. Mais la question juste-
ment que nous posons est de savoir si la 
puissance créatrice de la France, sa ca-
pacité d'organisation, sa volonté de vain-
cre, sont au-dessous de la tache qui s'of-
fre ? Nous ne le croyons pas. S'il y avait 
lieu, nous le démontrerions. 

Les pouvoirs publics ont entre leurs 
mains des ressources immenses, toutes 
les bonnes volontés, toutes les forces de 
la patrie. Ils sont, d'autre part, en face 

, d'un ennemi dont ils savent la prompti-
tude et la résolution. A eux d'utiliser, 
d'une manière pratique, rapide et précise, 
les facultés d'adaptation et de création, 
d'habileté et de courage, d'un peuple in-
comparable. Ils trouveront chez tous les 
Français d'accord avec nous le concours 
le plus ardent. 

Donc, s'il v a des difficultés, il faut les 
aborder aussitôt, et les vaincre. Sera-ce 
l'Allemagne qui les vaincra la première ? 
Sera-ce la France ?*Nôus voulons que ce 
soit la France. Tout l'esprit de la Ligue 
tient en ces mots ! 

Dès le début, d'ailleurs, toute équivoque 
possible doit être écartée. L'action de la 
Ligue ne comporte aucun blâme déguisé à 
l'égard de l'administration aéronautique 
de la guerre. Elle ne fait pas œuvre criti-
que. Elle n'est ni commerciale, ni sportive, 
ni politique. Elle ne contient que des sug-
gestions aux pouvoirs publics et une in-
vite à la nation. Plus expressément, elle 
est une coalition de forces morales mise 
au service d'un programme bref et net, 
et en vue d'une vigoureuse propagande. 
C'est pourquoi elle convie tous les Fran-

çais et toutes les Françaises à entrer dès 
maintenant dans ses rangs. 

La Ligue aérienne française est donc 
une œuvre populaire. Pour qu'elle reste 
telle, la contribution unique de ses mem-
bres (nécessaire pour fixer ses cadres et 
développer sa propagande) a été fixée à 
un chiffre minime (1). Elle s'adresse ainsi 
à tous, au plus petit comme au plus haut; 
aux intellectuels et aux ouvriers, aux élus 
du pays et à la presse, aux fonctionnaires, 
aux clubs, aux groupements commerciaux, 
à ces Syndicats professionnels qui ont ex-
périmenté que l'union fait la force, à tous 
ceux, enfin, et à toutes celles qui consti-
tuent une parcelle de l'activité nationale. 
Plus ses membres seront nombreux, plus 
forte sera sa voix. 

Que chacun, en lui envoyant son adhé-
sion et son obole, donne ainsi une preuve 
de sa volonté d'organisation et d'action; 
qu'il soit déjà, pour l'administration, un 
premier stimulant et un exemple. 

... Que tous les Français regardent et 
voient 1 Et surtout que, d'une volonté puis-
sante et unanime, ils sachent vouloir. Cet-
te guerre implacable, décisive, n'est pas 
finie... Les Balkans sont allumés. Toute 
l'Europe flambe. De rudes obstacles sont 
devant nos armées. Il faut les abattre, 
ou passer par - dessus. Il faut que tous les 
civils, de toutes leurs énergies, poussent 
à la roue. 

L'Allemagne nous écrasera ou nous l'é-
craserons, nous, les Français. Pas d'au-
tre issue, sous peine de recommencer dans 
peu de temps la tuerie. , 

Il ne suffit donc nullement aujourd'hui 
de pleurer nos héros morts pour notre in-
dépendance, et d'acclamer de loin nos sol-
dats combattants. Il faut les aider tou-
jours davantage, et par des actes ! I! faut 
forger, pour hâter leur victoire, les plus 
formidables outils de combat. Et si nous 
les leur donnons, sans doute pourrons-
nous — de plusieurs longs mois — abréger 
la bataille. 

Louis BARTH0TJ. fiépnW. ancien président 
du conseil; Maurice BARRES, de l'Acadé-
mie française, député, président de la 
Llprue' des patriotes; Pierre BAL'DIN. sé-
nateur, ancien ministre de la marine; 
Henry BERENGER. sénateur, directeur 
de l'Action et du Siècle'; Alfred CAPUS, 
de l'Académie franc-aise, rédacteur en 
chef du Figaro; Georges CLEMENCEAU, 
sénateur, ancien président du conseil; 
Etienne CLEMENTEL. député, ancien mi-
nistre des finances, président de la com-
mission du biiûi!?et; le comte R. DE CLER-
MONT-TONNERRE. vice-président de l'Au-
tomobile-Club de France; Arthur-DAVID-
MENNET, président de la Chambre de 
commerce de Paris: Paul DOUMER. séna-
teur, ancien président de la Chambre 
des députés; HENRI - ROBERT, bâtonnier 
de l'ordre des avocats de Paris: Edouard 
HERRIOT, sénateur, maire de Lyon; 
Charles MJMBERT. sénateur, directeur 
du Journal; Ernest LAVISSE, de l'Acadé-
mie française, membre du Conseil de l'or-
dre de la Légion d'honneur; Gaston 
MENIER, sénateur, rapporteur de la 
commission de l'Aéronautique; Paul 
PAINLEVE, membre de l'Institut, député, 
président dé la commission de l'Aéronau-
tique; Stephen PICHON. sénateur, ancien 
ministre des affaires étrangères, direc-

' teur du Petit Journal; duc de ROUAN, 
député; baron H. de ROTHSCHILD, ad-
ministrateur de la Compagnie du. Nord; 
Henri SABARTHEZ, rédacteur parlemen-
taire de la Petite Gironde; Eugène TOU-
RON, sénateur;, vice-président du Sénat. 

P. S. — Les membres fondateurs se réu-
niront incessamment pour élire leur co-
mité exécutif et pour déterminer la pre-
mière étape de leur programme. 

(1) Cette cotisation est de 2 francs par an. 
Toutes les adhésions doivent être adressées 
au siège provisoire, en écrivant : M. le Secré-
taire de la Ligue aérienne française, boulevard 
des Capucines, 8, Paris. Il sera accusé récep-
tion par lettre dans la quinzaine. Les adhé-
rents et adhérentes sont priés d'écrire très 
lisiblement leur adresse et d'indiquer en ou-
tre, de préférence, leur profession. 
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LES AVIATEURS BRITANNIQUES 

DIFFERENTS TYPES DE BOMBES AERIENNES 

LA CLOCHE DE CARENCY 

Offerte en 1744 par le duo de Montmorency, cette cloche a été trouvée sous les ruine* 
de l'église par nos soldats après la victoire 

Photo d'« EXCELSIOR » 
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SGÈflES DE M VIE DE DÉPÔT 
Mon cher Ami, 

Si je t'écris, c'est pour te dire qu'y 
m'en arrive une bien bonne au régiment 
où qu'on a été incorporé après le conseil 
de réforme. 

Quand on a été fringués, y avait de quoi 
se tordre, surtout moi, qui ai jamais été 
soldat, rapport à mon oeil. Et pourtant, fal-
lait pas rigoler! Un juteux (c'est le grade 
au-dessus de logis) nous a réunis dans la 
cour pour nous rendre l'appel. Et quand 
l'appel a été faite, faut croire qu'y n'était 
pas content, parce qu'y nous a traités de 
retardataires, de récupérés, enfin d'un tas 
de noms d'oiseaux que j'avais jamais en-
tendus et qui doivent pas être des compli-
ments, pour sûr ! Et y gueulait toujours : 
« Fixe ! fixe ! » 

Quelques jours après, on a commencé la 
manœuvre à pied et ça n'a pas trop mal 
marché. Le plus embêtant, c'est pour le 
tir. Le premier jour qu'on y est allé, ils 
ont voulu que je ne ferme qu'un œil pour 
viser. Mais j'peux pas. Faut que je les 
ouvre tous les deux ou que je les ferme 
ensemble. Y a pas de milieu. Et rien à 
faire ! Ça ne m'empêche pas de bien tirer, 
tu le sais, puisqu'on allait à la chasse en-
semble. Mais ça n'est pas réglementaire! 

Le yeut'nant l'avait bien compris. Mais 
par malheur le capitaine est venu assister 
au tir et il a dit comme ça : 

— Pourquoi que cet homme ne tire pas 
oomme les autres? 

— Y'n'peut pas, mon capitaine. 
— Faudra l'habituer. 
Le yeut'nant était embêté et moi aussi. 

Le lendemain, il a dit au juteux : 
— Faudra m'habituer c't'homme-là à fer-

mer I'œjl pour tirer! 
— Comment faire, qu'y dit l'autre? 
— J'men f...! Essayez de lui coller sur 

l'oeil un képi, un mouchoir, tout ce que 
vous voudrez ! 

Le juteux a essayé; mais c'était impos-
sible. Alors, il a appelé le logis et lui a 
dit : 

— Faudra m'habituer cet homme à fer-
mer l'oeil pour tirer! 

— Comment faire? qu'y dit l'autre. 
— J'men f...! Collez-lui un polochon stir 

l'œil. • 
Tu parles si je rigolais ! Bon sang de 

bonsoir ! Un polochon sur l'œil! Mais le 
logis a appelé le cabot (c'est le grade au-
dessus de poilu) et lui a tenu le même 
boniment : 

— F.-..-lui une couverture sur l'œil, s'il 
le faut. 

Le cabot a essayé, et puis y m'a dit : 
— Bon sang de bon sang ! Si tu ne fer-

mes pas ton sale œil, je te f... un matelas 
dessus ! 

Comme tout était inutile, le cabot a fait 
un rapport au logis, qui a fait un rapport 
au juteux, qui a fait un rapport au 
yeut'nant, qui a fait un rapport au capi-
taine. Le capitaine était furieux. Il a en-
gueulé le yeut'nant, qui a engueulé le ju-
teux, qui a engueulé le logis, qui a en-
gueulé le cabot, qui m'a engueulé, naturel-
lement, comme si c'était ma faute. 

Enfin, le capitaine dit au yeut'nant : 
— Je vous donne huit jours pour appren-

dre à cet homme à fermer l'œil. 
Le même boniment m'est encore revenu 

en redescendant jusqu'au cabot, qui m'a 
dit : 

— Je te donne huit jours pour fermer 
l'œil! 

Tu diras tout ce que tu voudras, mais 
c'est malheureux de faire tant de chichis 
pour l'œil d'un simple poilu! Surtout que 
ça ne me gêne pas pour tirer. Tu com-
prends que huit jours plus tard, c'était tou-
jours la même chose. 

Quand le capitaine l'a su, il a menacé 
de quatre jours d'arrêts le yeut'nant si à 
la prochaine séance je ne fermais pas l'œil. 
Le yeut'nant a promis huit jours au ju-
teux, qui en a promis quinze au logis. Le 
logis a promis huit jours de consigne au 
cabot, qui m'a offert tout ce qu'il pouvait : 
deux jours. 

Ça ne pouvait pas durer. J'ai pourtant 
essayé de le fermer, ce bon dieu d'œil. 
J'y ai collé un mouchoir, une serviette, y 
se fermait bien; mais le malheur c'est que 
l'autre ne restait pas ouvert. Alors un co-
pain m'a donné le bon tuyau : 

— Mon vieux, qu'y m'a dit, va à la 
visite et raconte ton affaire au major. Il 
arrangera ça. 

J'ai fait.ni une ni deux, et le lendemain 
j'étais à la visite. Y avait déjà un tas de 

poilus qui se plaignaient d'un tas de mala-
dies. Le premier disait qu'y pouvait pas» 
lever les bras en l'air. 

— Bah ! qu'y dit le major, vous avez 
donc envie de crier : « kamerad ! » Si vous 
ne pouvez pas les lever, baissez-les et 
f...-moi le camp. A un autre! 

L'autre avait un drôle de truc, une para-
lysie faciale. Y pouvait pas ouvrir le bec. 

— Vraiment, lui fait le major, vous ne 
pouvez pas parler? 

— Mal, M'sieu l'Major. 
— Mais vous pouvez siffler? 
— Oui, M'sieu l'Major. 
— Eh bien, ça vous suffira pour vous 

faire comprendre. Au suivant! 
Le suivant, c'était moi. 
— Qu'est-ce qu'y veut encore, celui-là, 

qu'y dit le major. Encore un tireur au 
flanc ! 

— M'sieu l'Major, que j'y fais ... 
— Oui, ça va bien, qu'y dit : deux jours 

exempt de service. Rompez ! 
— C'est que, M'sieu l'Major, c'est rap-

port à mon œil... 
— Quoi? Qu'est-ce qu'il a votre œil ? 
— J'peux pas le fermer. 
— Vous ne pouvez pas fermer l'œil? 

Eh bien qu'y dit à l'infirmier, donnez-lui 
deux pilules d'opium. 

Je les ai prises. Mais, le lendemain, j'a-
vais une migraine à hurler, et mon œil 
était toujours ouvert. 

Alors, sur le conseil du même copain, je 
suis revenu à la visite, et cette fois j'ai pu 
expliquer carrément mon affaire. Le ma-
jor m'a regardé dans l'œil et il a fait un 
papier au capitaine, en disant que c'était 
de naissance et qu'il m'était impossible de 
fermer un œil sans l'autre. 

J'étais déjà content. Mais le capitaine, 
lui, ne l'était pas. En voyant le papier, il 
s'est mis à gueuler comme un âne. 

— Je m'en f...! je m'en f...! qu'y disait. 
Si dans huit jours vous ne fermez pas vo-
tre sale osil, vous aurez quinze jours de 
prison. 

Il m'a bien fallu retourner encore à la 
visite. Alors, le major a levé les bras en 
l'air (sans crier : « kamerad! »), et il m'a 
dit : 

— Mon pauvre garçon, il n'y a qu'un 
moyen de donner satisfaction à votre ca-
pitaine, c'est de vous enlever un des deux 
yeux... je ne vois que ça ! 

Voilà où j'en suis, mon pauvre vieux ! 
Je ne sais pas comment cette histoire va 

«finir. 
Pour copie conforme, ou presque ; 

RENÉ DASTARAC. 

Prochainement 
nous commencerons la publication de 
notre nouveau feuilleton 

PRINTEMPS PERDU 
dû à la plume dramatique et élégante à 
la fois de T. Trilby. Dans un décor mon-
dain de foie et d'élégance, à la veille d'un 
riche et brillant mariage, le fiancé est 
victime d'un terrible accident. La fiancée, 
à l'appel du devoir et de l'amour, se 
dévoue à sa tâche SMblime. 

C'est ce drame intime qui fait l'émou-
vant intérêt de 

PRINTEMPS PERDU 
Les angoisses du malheureux, qui re-

doute la lassitude, la fuite de l'amour 
chez l'être jeune, brillant, qui s'est fait 
son ange gardien; les affres de la jalousie 
qui viennent torturer l'infirme à son foyer 
même; les scènes et les épisodes de pas-
sion troublante; le dénoûment, tout de 
beauté morale, ne laissent pas une seconde 
le lecteur indifférent. 

PRINTEMPS PERDU 
c'est un carnet de vie, avec toutes les 
ivresses et toutes les douleurs qu'elle com-
porte, qui se termine par le triomphe da 
l'amour, du sacrifice, de la noblesse d'âme 
exaltés jusqu'au bonheur. Nos lecteurs et 
nos lectrices assisteront avec une curiosité 
ardente à cette tragédie de foyer, qui 
laisse une impression douce et mélancoli-
que comme-son titre : 

PRINTEMPS PERDU 
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

 du 28 octobre 1915 

PAR 

PAUL JUNKA 

PROLOGUE 
La Mort du Petit Frère 

Un sanglot déchira la poitrine de la 
leune fille, et Lucie, contente d'avoir 
btteiht son but, jeta un barbare : 

— Je vous l'avais bien dit 1 
Puis, comme Françoise persistait 

| se taire, abîmée dans un redouble-
ment de douleur, la belle-mère accen-
lua : . ... 

—- Certainement, je vous l'avais dit 
cent fois ! Vous étiez toujours après 
ce petit; vous prétendiez en faire un 
modèle de toutes les vertus, beaucoup 
moins pour lui que pour vous : pour 
qu'on vantât partout votre sollicitude 
matenielle, votre dévouement admira-

ble de sœur aînée !... Vous avez été 
assez punie de cet orgueil. Je n'insiste 
pas. Mais, puisque vous vous bornez 
à changer de cabotinage, je vous aver-
tis, dans votre intérêt, qu'il importe 
de ne rien exagérer... Car à quelque 
chose malheur est bon, assure le pro-
verbe, et je ne sais s'il est à propos 
d'afficher tant de désolation au sujet 
de la misérable mort d'un triste ga-
min déséquilibré !... 

Aujourd'hui, Lucie avait bien 
choisi ses pointes ; toutes portaient. 

Françoise tressaillit de nouveau, 
confondue et bégayante : 

— Quoi! il n'est pas à propos?... 
Mon Dieu 1... que signifie cette torture 
encore 1... Je... je ne comprends pas !... 

— C'est pourtant bien facile I certifia 
la belle-mère, qui la considérait avec 
des yeux brillants de joie maligne. Si 
vous raisonniez tant soit peu, au lieu 
de vous complaire dans vos « regrets 
éternels », — ça ne fait bien que dans 
les épitaphes, ça, ma chère ! — vous 
vous en seriez déjà avisée... Parce que 
c'est une opinion toute naturelle à la 
suite de ce déplorable événement, et je 
ne suis pas la seule à penser ainsi... 

Françoise avait relevé la tête et at-
tachait sur la seconde femme de son 
père ses yeux'brûlés de larmes où une 
flamme de colère se levait, étrange 
chez cette créature si douce, et attes-
tant que la mesure était comble, que 
le fardeau moral atteignait le poids 
extrême qu'elle pût se résoudre à por-
ter... 

Imperturbable. Lucie poursuivait.: 

— Comme son père, comme vous-
même, mais plus dégénéré encore, en 
enfant tard venu qu'il était votre petit 
frère appartenait à la catégorie des 
faibles... Un fâcheux précédent l'avait 
prouvé : il n'avait pas la force de ré-
sister à ses instincts, et ceux-ci, avec 
son caractère disipateur et léger, eus-
sent pu l'entraîner loin... On com-
mence à dérober cinquante centimes, 
puis une somme un peu plus forte, et 
Ton glisse tout doucement sur la penle 
dangereuse de l'abus de confiance et 
du vol... Les pires malfaiteurs ne dé-
butent pas autrement... A coup sûr, 
votre adoré François aurait fini par 
mal tourner... Je frémis en pensant à 
ce qui aurait pu arriver, plus tard, s'il 
avait été investi d'un emploi lui met-
tant des fonds entre les mains... C'était 
la prison... peut-être le bagne... Il l'a 
senti lui-même... N'est-il pas préféra-
ble qu'il sa soit... supprimé?... 

Les mains sur les oreilles, Françoise 
s'enfuit pour ne plus entendre. L'a-
troce parole finale était entrée en elle 
comme un coup de couteau, — un coup 
de couteau qui tranchait net la der-
nière fibre saignante la rattachant aux 
siens. 

Rien maintenant ne la retenait plus 
au foyer que dominait une étrangère 
hostile ; elle l'eût quitté dès sa sortie 
de pension, sans l'enfant qui incar-
nait toutes ses espérances, et qu'elle 
s'était donné la tâche d'élever dans le 
décor natal, parmi les suggestions du 
passé et la significative leçon du pré-
senU ,>< 

Le petit frère disparu, — et de quelle 
façon atroce I — ce but unique ne lui 
demeurait plus. Toutefois, elle eût 
sans doute temporisé encore, prison-
nière à son insu des mille liens invisi-
bles qui nous enchaînent si puissam-
ment a*ix lieux de nos premières ten-
dresses, si les inévitables conflits d'un 
intérieur tiraillé par la gêne et réson-
nant à tout propos des récriminations, 
acerbes jusqu'à la férocité, d'une fem-
me mécontente ne l'eussent chassée 
vers son destin. 

Fille d'un bonnetier d'Abbeville qui 
n'avait jamais réalisé que de médio-
cres affaires, par suite de son caractère 
aigri, incapable d'initiative et perpé-
tuellement exaspéré des succès d'au-
trui, Lucie Hubécourt, la belle-mère 
de Françoise, avait fait de bonne heure 
profession de mépriser le commerce 
et proclamé bien haut son dessein de 
n'épouser qu'un propriétaire, fût-il 
âgé et de mince fortune. 

Mais pour épouser un hobereau, 
même ruiné, il faut lui apporter une 
dot susceptible de rendre un peu d'é-
olat à son blason désargenté. 

Or, tel n'était pas le cas de Lucie Hu-
bécourt, qui en fait de dot n'apportait 
que de vagues assurances, basées sur 
la problématique réussite des affaires 
paternelles. 

Cette particularité se trouvait on ne 
peut plus connue dans la. région. 

C'est pourquoi la fille du bonnetier, 
assez jolie, et qui eût été agréable sans 
un air qu'on est convenu d'appeler 
« pinM-»i atteignait sa vingt-huitième 

année au milieu de déceptions inces- \ 
samment renouvelées, les partis qu'elle 
convoitait — contre toute raison, du 
reste, — se dérobant du même geste 
lorsqu'une amitié officieuse se char-
geait de les pressentir. 

C'était là un genre d'humiliation que 
cette nature de femme ne pouvait sup-
porter. 

Vaniteuse à l'extrême, elle s€* ron-
geait de ces perpétuels déboires, d'une 
attente qui menaçait de s'éterniser, et 
arrivait à la disposition fatale — com-
mune, avec la facticité de nos mœurs, 
à trop de pauvres filles, honteuses de 
leur célibat comme d'une honte immé-
ritée —- où l'on se jette dans n'impor-
te quel mariage comme dans un trou, 
quand, au cours d'une villégiature à 
Cayeux, dont la vogue naissait, elle fit 
la connaissance de Charles Tourmont, 
veuf depuis quelques années, et qui 
passait à ce moment pour le plus nota-
ble propriétaire du pays. 

Ce seul titre lui suffit auprès de l'or-
gueilleuse Lucie. 

Son plan fut tout de suite échafaudé, 
et mener à bien la conquête de cet 
homme, captivant d'extérieur, mais 
presque nul à force de faiblesse, fut 
pour elle une prompte victoire. 

Séduite par le cachet seigneurial du 
pavillon que les Tourmont habitaient 
de père en fils dans ce bourg de pê-
cheurs, elle se jura d'en devenir sans 
tarder la dame et maîtresse, et toute à 
cette obsession de jouer à la châtelai-
ne qui obscurcit tant d'esprits fémi-
nins dus pénétrants, elle conduisit les 

négociations tambour battant. 
Ce fut le chef-d'œuvre de cette diplo-

matie tortueuse où certaines coquettes 
excellent, et dont elles ont attiré le re-
proche au sexe tout entier. 

Avant que Charles Tourmont eût eu 
le temps de bien comprendre et que 
le père Hubécourt, point fâché, au sur-
plus, de se séparer de cette fille auto-
ritaire, trouvât le loisir de se rensei-
gner sur la situation véritable du fu-
tur, les paroles étaient échangées, les 
bans affichés, et Françoise, qui, avec 
sa candide bonté habituelle, avait cru 
ne pouvoir se dispenser de répondre 
aux avances de cette baigneuse aima-
ble, apprenait, non sans une stupéfac-
tion immense, que celle-ci allait deve-
nir la belle-mère de son frère et la 
sienne. 

La jeune fille avait alors quinze ans 
environ, et s'occupait avec dévoue-
ment, une fois achevées de trop cour-
tes études, de diriger la maison de 
son père et d'élever tendrement le pe-
tit François, moins âgé d'une dizaine 
d'années, que leur mère lui avait con-
fié en mourant. 

A cette minute où l'agonisante avait 
mis entre les bras de sa première-née 
le petit être qui lui coûtait la vie, — 
car depuis la venue au monde du gar-
çon tant désiré, elle n'avait fait que 
languir pendant de longs mois, — la 
fillette sentit vraiment palpiter en elle 
un cœur maternel. 

A partir de ce moment, son sérieux 
précoce encore'accru de la tâche nou-
velle, elle vécut recueillie dane une / 

pensée émouvante et douce : rempla-
cer la tendre morte et se consacrer 
toute aux chers vivants qui restaient. 

Ce rêve d'abnégation eût été fécond 
en résultats heureux. 

Ce n'était rien moins, par le prodige 
tant de fois renouvelé partout d'une 
prévoyante âme de femme, que le re-
lèvement de ia famille, de la maison, 
et, peut-être, plus tard, le prestige de 
la position et de la fortune, quand 
François serait l'homme que la sœur 
aînée se promettait de former par d'é-
loquents enseignements de devoir et 
d'honneur. 

Le second mariage de Charles Tour» 
mont mettait à néant la plus immédia-
te réalisation de ces projets. Remarié 
et dans la dépendance d'une étrangère 
pour qui n'existerait point le culte du 
passé familial, le faible père échappait 
au tendre et intelligent contrôle de sa 
fille. Aussi bien, d'ailleurs, ne soup-
çonnait-il point le but que celle-ci s'é-
fait proposé et dans la poursuite âui 
quel il n'eût été qu'un docile instru-
ment. 

Françoise se résigna. On est toujours 
obligé de finir par là. Elle le fit tout 
de suite, avec cette sorte de passivité 
douce qui était en elle et lui permettait, 
sans qu'elle en sût rien, de pouvoir-
offrir une remarquable résistance à la. 
douleur. 

IÂ suhïreà 
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EN CHAMPAGNE, nos troupes ont remporté hier un important succès. 
'L'ennemi conservait en avant de sa deuxième position un saillant très fortement or-
ganisé qui avait résisté à nos précédentes attaques. Ce saillant comportait dans sa 
partie sud-ouest, sur les pentes nord-est de la cote 196, à deux kilomètres au nord 
de MESN1 L-LES-HURLUS, un très important ouvrage appelé « La Courtine », 
que nous venons d'enlever de haute lutte. 

Cet ouvrage comprenait, sur une étendue d environ i,aoo mètres et une pro-
fondeur moyenne de 25o mètre?, trois ou quatre lignes de tranchées réunies par 
des tunnels souterrains et par des boyaux organisés défensivement. 

Malgré la valeur du système fortifié et l'acharnement montré par les défen-

{eurs, nos troupes ont réussi, après une vigoureuse préparation par l'artillerie et 
la suite de violents combats, à l'occuper entièrement en fin de journée. L'en-

àemi, dont ies pertes sont sérieuses, a laissé entre nos mains deux cents prison-
niers appartenant à trois régiments différents. 

Pas d'action importante sur le reste du front. 

DE JLA NUIT 

J3TUL Octobre (SiQ £x.) 
L'cnnermi a très violemment contre-attaqué aujourd'hui en CHAMPAGNE, 

^ur tout le front de l'ouvrage de La Courtine. Nous sommes restes en possession 
des positions conquises à l'est et à l'ouest, les Allemands n'ayant réussi qu'à réoc-
cuper au centre quelques portions de tranchées où le combat se poursuit à la gre-
ttade avec acharnement. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Gommuniqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 25 octobre. 
Dans la zone située entre GARDA et VA-

PIGE, nos troupes descendant du Monte-
Ultisimo de Nago, sous les feux croisés 
f,e l'artilberie ennemie placée sur le Biae-
fia et les ouvrages de Riva, ont pris d'as-
saut, le 24 octobre, les positions de Dos-
ïocasina et Dossoremil, complétant ainsi, 
iirvec les hauteurs conquises les 18 et 19 

pctobre, au nord de Brenlonico et de Cros-
fono, la maîtrise quelles exercent sur la 
toute de Riva à Mori, par Nago. 

Dans les retranchements ennemis, nous 
jH,Vons trouvé des armes, des munitions, 
Jles bombes à mcrin, des {ours de campa-
gne, des boucliers, des projecteurs et 
U'aulre matériel de guerre. 

Contre nos nouvelles positions, dans la 

Îaute vallée de la RIENZ, pendant la nuit 
u 23 au 24 octobre, l'ennemi a prononcé 

Jrois attaques qui ont toutes été repous-
fées. En pressant les troupes ennemies en 
fuite, les nôtres sont allées jusque sous les 
retranchements ennemis et ont ouvari de 
larges brèches dans les réseaux de (ils de 
fer. 

On signale de nouveaux et heureux raids 
~ie nos colonnes dans la vallée de la FEL-
ÎJA. Lusnitz a été la proie des (lammes. 

Dans la zone du MONTE NERO, l'enne-
tni a attaqué hier deux (ois nos positions 
pu-dessus du Mrzli II a été repoussé, lais-
sant 21 prisonniers. 

Plus viol a été Fattaque que l'enne 
fii a prononcée ensuite du sommet de 
VODIL contre notre ligne qui se trouve 

Su-dessous de ZATOLMIN jusqu'à/ 
1RZLI, qu'il est parvenu à enfoncer 

ft à occuper en partie. Plus lard cepen-
dant, nos brave alpins, d'un élan irrê-

Sistible, ont reconquis les tranchées per-
ues, y faisant 70 prisonniers, dont 2 of-

ficiers. Sur le lieu de ludion, nous avons 
tnseveli 302 cadavres ennemis. 

Sur la hauteur de SANTPUCIA, nos 

£oup.es ont atteint un petit groupe entre 
cote 588 e* le mamelon situé immédiate-

tnent au sud. 
Dans ip zone de PLAVA, wus avons 

fris hier d'assaut un fort dit CASA DI 
ÎJOVA. L'ennemi a contre-attaqué pour le 
reprendre, mais il a été repoussé avec 
Ile graves pertes et a laissé onze prison-
niers. 

Sur le CARSO, pendant ioute la journée, 
Il y a eu une action intense des deux ar-
tilleries. 

Nos batteries, sur l'ISONZO inférieur, 
tint provoqué un grave Incendie aux en-
virons de Duino. 

Gommaniqiié russe 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 25 octobre. 
Sur le front de la région de RIGA, les 

tombals continuent. 
Sur le lac de BAS1, les Allemands ont 

passé à l'offensive, mais sans succès. 
Dans la région d'OLAY, duel d'artille-

rie. 
Sur la rive gauche de ta DWINA, au sud 

Uu chemin de fer d'IKSUL, les Allemands 
Jml lancé de nouveau plusieurs attaques 
Opiniâtres Le combat a atteint un grand 
Ucharnemenl. Cinq attaques violentes des 
Allemands ont été repoussées. Pendant la 
frixième attaque, un groupe d'Allemands 
ont pénétré dans un de nos ouvrages. Nos 
troupes, opérant courageusement et froi-
dement, ont embroché un grand nombre 
d'Allemands et fait les autres prisonniers. 
17ne nouvelle attaque des Allemands a été 
'également repoussée par des actions vi-
goureuses simultanées d'artillerie et d'in-
fanterie 

Sur le front de la région de FRIEDRI-
CHSTADT, petits engagements. 

Sur la rive gauche de la DWINA, au 
nord-ouest et à l'ouest de Jacobstadt et 
dans la région forestière à l'ouest de Li-
venhof, il n'y a eu également que des en-
gagements entre petits détachements. 

Près de DVINSK, dans la région à l'est 
'd'Illoukst, les combats acharnés avec les 
'Allemands qui s'avancent ne discontinuent 
pas. Après l'occupation d'Illoukst, les Al-
lemands ont tenté de développer leur of-
fensive, mais ils ont été arrêtés à la lisière 
de la forêt, à l'est d'Illoukst. 

Les tentatives de l'ennemi pour progres-
ser à l'est du village de POCHILINA, vers 
le sud d'Illoukst, ont été repoussées par 
fiotre feu. 

Dans la région de la route de NOVO-
ALEXANDROVSK, au sud des lacs de Me-
zoum et de Medmouss, combats d'artille-
rie. 

Des duels d'artillerie d'une grande vio-
lence se déroulent également sur le front 
Irie.ç lacs de DEMMEN et de DR1SVIATY. 

Sur le front, des lacs de Drisviaty, Bo-
guinskoie, Miadziol, Narolch et Vichnevs-
koe, engagements sans résultats appré-
ciables de Cun ou de l'autre côté. 

Parmi les engagements le splus impor-
tants, il y a lieu de çtttr d'abord un combat 
près du village de JDEPHILE, à l'ouest du 
lac de Boguinskoo, d'où l'ennemi a été dé-
logé, et erisuite la pri°e par nos troupes du 
village de PETROUCHA, à l'ouest de Ko-
tiany.  « 

Gommuniqué serbe • 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Nisch, 24 octobre. 
Voici, d'après le Communiqué du grand 

quartier général, quelle était la situation 
au 22 octobre : 

FRONT N» J-OUEST : Après un com-
bat acharné, les troupes serbes ont dû se 
replier sur la ligne : rive gauche de la 
Mlava-Voliko-Oràchie. rive droite de la 
lassenitza. 

Les autres troupes se replient sur la 
rive droite la Koubrchnitza et sur la 
rive droite de la Touria. 

Près de Vichegrad, sur le territoire de 
l'Herzégovine, l'ennemi a réussi à passer 
la Drina avec trois bataillons, et on re-
marque de forti groupements ennemis 
près de celte liqne. 

FRONT EST BULGARE: Sous la forte 
poussée de l'ennemi, dans la direction de 
KGNA fEVATZ, les trouves serbes se sont 
retirées sur les positions de la défense di-
recte de cette ville. L'ennemi a réussi, 
dans son avance vers KRAUEVO SF.l.O, 
à passer sur la rive gauche du TIMOK, 
près du village de DRENOVATZ. 

Aux environs de Pirot, pas 'e change-
ment. 

On a repoussé toutes les attaques enne-
mies sur la MORAVA DU SUD. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, $5 octobre. 

Calme sur tout le front. 

Le Retour de l'Amiral 
Boué de Lapeyrère 

Rome, 25 octobre. — L'amiral Roué de 
Lapevrère, rie passage à Rome, venant de 
Rvracuse, est reparti pour Paris, après 
avoir eu un long entretien avec l'amiral 
CorsL ministre italien de la marine. 

La Situation ministérielle 
Paris, 25 octobre. — La situation politi-

que continue à faire l'objet des conversa-
tions au Sénat et à la Chambre. 

On persiste à considérer comme immi-
nents d'importants changements dans la 
composition du cabinet, auxquels on pro-
céderait à l'occasion du remplacement de 
M. Delcassé. 
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Commission des Affaires 
étrangères 

Paris, 25 octobre. — La commission sé-
natoriale des affaires étrangères a enten-
du M. Viviani, président du conseil, mi-
nistre des affaires étrangères, et M. Au-
gagneur, ministre de la marine, sur les 
faits d'ordre diplomatique et militaire qui 
ont pu se produire dans les Ralkans de-
puis sa précédente séance. 

M. Marcel Sembat au Havre 
Le Havre, 25 octobre. — M. Sembat, 

ministre des travaux publics, accompa-
gné des membres de la commission par-
lementaire, est arrivé, venant de Rouen, 
et a assisté à la séance de la Chambre de 
commerce. 

M. Sembat a visité ensuite le quai d'es-
cale, le hangar aux cotons, la gare mari-
time et les docks et entrepôts. 

Après le déjeuner, le ministre et les 
membres de la commission parlementaire 
se sont embarqués à bord de F « Augus-
tin-Normand » pour se rendre compte des 
travaux en cours d'exécution au grand 
bassin à flot de la forme de radoub. 

Le ministre est reparti du Havre vers 
cinq heures.  9 

La Loterie des Vignettes 
Paris, 25 octobre. — On sait que le Syn-

dicat de la presse avait annoncé que qua-
tre primes seraient accordées aux qua-
tre détenteurs de 29 ou 30 vignettes qui, 
les premiers, les présenteraient soit à Pa-
ris, soit dans les départements. 

A Paris, le jour officiel de la vente n'a 
pas été attendu. Dès la veille, des person-
nes munies de vignettes se sont présen-
tées rue Drouot. 

Dans les départements, les préfets et 
les maires ont vu, dès la première heure, 
affluer les déposants. Leur f'.'ffre s'élè-
ve aujourd'hui à près de 1,500 qui, tous, 
affirment leur droit égal à recevoir les 
primes annoncées. 

Dans l'impossibilité où il se trouvait de 
départager les candidats, le Syndicat avait 
décidé d'augmenter le nombre (tes lots 
en s'adressant, pour l'aider à réaliser ce 
désir, au commerce parisien. Le commer-
ce parisien a répondu avec sa générosité 
habituelle. Nous ne saurions trop lai ex-
primer notre gratitude. 

300 lots nous sont acquis. La liste est 
close. 

Le tirage aura lieu le jeudi 4 novembre, 
à quatre heures de l'après-midi. 

Dès aujourd'hui, des numéros donnant 
droit à cette loterie, sont expédiés aux 
heureux détenteurs qui se sont fait con-
naître. « 

•- -* 
La Séance annuelle de l'Institut 

Paris, 25 octobre. — L'Institut de Fran-
ce a tenu aujourd'hui sous la coupole sa 
séance publique annuelle, la première de 
ses grandes réunions périodiques. 

M. Bonnat, président de l'Institut, a 
prononcé le discours d'usage. Le grand 
artiste a déclaré que les vœux ardents 
qu'il avait formules l'an passé pour la 
libération du territoire ne se sont pas en-
core réalisés, mais il aperçoit à l'horizon, 
grâce à nos soldats héroïques, la victoire 
qui vole vers nous, et notre confiance 
dans l'iss e de la lutte est plus grande 
que jamais. 

Puis il parle des femmes de France. 
« Votre part sera grande le jour de la 

victoire, s'écrie-t-il. Ce sont vos fils qui, 
le cœur plein de haine, refoulent les bar-
bares assoiffés d'orgueil vers leur Dieu 
protecteur oui n'est pas le nôtre, vers ce 
Dieu impitoyable et cruel formé à leur 
image et m'ils évoqueront en vain. No-
tre main vengeresse s'appesantira sur 
eux. Ils veulent tuer nos âmes et nous 
imposer leur culture, cette exécrable cul-
ture dont ils sont si f -s et dont l'idéal 
aboutit à l'assassinat, au meurtre, à l'in-
cendie, à tous ces crimes qui font frémir 
n.jinanité. Nous ne voulons pas de votre 
culture digne d'esclaves allemands. Nous 
resterons fidèles à notre Dieu de bonté, 
de charité, de justice. 

M. Franz Cumont, délégué de l'Acadé-
mie des inscriptions et belles-lettres, a lu 
la « Romanisation de la Belgique dans 
l'antiquité ». Il a étudié la période de l'his-
toire de la Belgique où Rome étendit une 
même civilisation des Alpes et des Pyré-
nées jusqu'aux embouchures de la Meuse 
et du Rhin. « C'est, déclare M. Cumont, 
grâce à cette humanisation, que la moitié 
des Belges parlent français, fait capital 
dont les effets furent dans le passé et res-
tent dans le présent incalculables. » 

Au nom de l'Académie française, M. 
Pierre Loti a parlé de Soissons, une de 
nos cités martyres. Il a raconté la visite 
qu'il a faite à la ville saccagée, à la ca-
thédrale bombardée et aux tranchées. 

« Tranchées, dit-il, dans sa péroraison, 
boyaux, petits'labyrinthes obscurs, pe-
tits souterrains pour la souffrance et l'ab-
négation; c'est là que se ra tenu notre 
meilleure et notre plus pure rcole de so-
cialisme; mais par ce mot de socialisme 
trop souvent profané, fentends, comme 
bien on pense, le véritable, celui qui est 
synonyme de tolérance et de fraternité, 
celui enfin dont le Christ était venu nous 
donner cette claire formule qui dans sa 
simplicité adorable résume toutes les for-
mules « Aimez-vous tes uns les autres. » 

Enfin M. Charles Benoist, de l'Acadé-
mie des sciences morales et politiques, 
a parlé « des Allemands neints par les 
maîtres de l'esprit français ». 

« Ceux-ci, dit-il, n'ont pas assez vu la 
bête féroce sous l'animal grotesque. » 

Le prix 'e linguistique de 1,000 fr., fon-
dé par M. de Volney, a été décerné à M. 
A.-L. Terracher pour son ouvrage inti-
tulé : (( Les aires morphologiques dans 
les parlers populaires du nord-ouest de 
l'Angoumoi8. » 

En outre, sur les reliquats de la fon-
dation, un* récompense de 700 fr. a ét> 
attribuée à M. André Mazon pour son vo-
lume intitulé : « Emploi des aspects du 
verbe russe. » 

Mort de M. Paul Hervieu 
Paris, 25 octobre. — M. Paul Hervieu, 

lun des éminents représentants actuelle-
ment vivants de cette illustre succession 
d écrivains dramatiques qui va de Cor-
neille et de Molière h Alexandre Dumas 
fils, est mort ce matin dans l'appartement 
qu'il habitait avenue du Bois de Boulogne 

M. Paul Hervieu était né à Neuilly-sur-
Seine le 2 septembre 1857. Il avait été avo-
cat à la cour d'appel en 1877, attaché à la 
présidence du conseil sous le ministère de 
M. de Freycinet en 1870. Secrétaire d'am-
bassade au Mexique, il donnn sa démis-
sion en 1881 pour se consacrer définitive-
ment aux lettres 

M. Hervieu avait été appelé en 1900 par 
l'Académie française à succéder à Edouard 
Paillaroix, 
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Les Forces franco-serbes 
dominent les Attaques bulgares 

150,000 FRANÇAIS ET ANGLAIS E* SERBIE 
Athènes, 25 octobre. — Il ne se con-

firme pas que les Bulgares aient réussi 
à franchir le Vardar. Les troupes fran-
çaises sont arrivées samedi matin au 
secours des troupes serbes engagées 
près du village de Mirofilza, au mo-
ment où les Serbes commençaient à 
faiblir. 

Les pertes bulgares ont été considé-
rables et les Franco-Serbes poursuivent 
leur avantage. 

On rapporte qu'un vt/ engagement 
a eu lieu samedi également à Rabrovo-
Valandovo, entre Français et Bulgares. 
Ces derniers ont été complètement bat-
tus. 

D'autre part, la bataille qui se pour-
suivait depuis trois jours dans la ré-
gion de Stroumitza entre l'armée bul-
gare et les forces franco-serbes s'est 
terminée vendredi soir par la victoire 
des alliés dont la cavalerie harcèle les 
Bulgares en retraite. 

Athènes, 25 octobre. — Il se confir-
me que les Français ont mis en déroute 
les Bulgares sur le front de Valandovo-
Rabrovo. 

Les pertes des Bulgares sont consi-
dérables; celles des Français, mini-
mes. 

D'autre part, on mande de Saloni-
que qu'hier, à trois heures du matin, 
les Bulgares ont pris l'offensive dans 
la région de Stroumitza-Demir-Gapou; 
mais l'artillerie française ayant fait des 
merveilles, les Bulgares ont été com-
plètement repoussés jusqu'au delà du 
village de Braterie. 

La France et l'Angleterre 
renforceront la S rbîe 

Paris, 25 août. — La France et la Gran-
de-Bretagne se sont engagées à fournir les 
150,000 hommes que la Serbie devait op-
poser aux Bulgares, conformément à son 
traité d'alliance avec la Grèce. 

La Prise Mû (?) 
Londres, 25 octobre. — A midi, la 

légation de Serbie n'avait encore au-
cune confirmation de la nouvelle de la 
prise d'Uskub par les Bulgares. 

Uskub, chef-lieu de province, est située 
sur le Vardar, à 200 kilomètres environ au 
nord-ouest de Salonique et à 100 kilomè-
tres environ de la frontière bulgare. C'est 
uee ville de 70,000 habitants, qui a été réu-
nie à la Serbie par le traité de Bucarest. 

VELES 

n est pas encore conquise 
Athènes, 25 octobre. — Les Bulgares 

n'ont occupé qu'une partie de la ville 
de Velès (Kuprulu). Us sont sur la rive 
gauche du Vardar, qui coule à travers 
la ville. 

Les troupes françaises ont arrêté les 
attaques bulgares. Les Serbes se sont 
retirés sur les collines de la rive droite, 
qu'ils sont en train de fortifier. 

Le bombardement de la côte bulgare 
continue.  « 
Le Bombardement 

de Dedeagatch 
Salonique, 25 octobre. — De nouveaux 

détails parviennent à Salonique sur les ef-
fets du bombardement de Dedeagatch par 
les escadres alliées. La plupart des mai-
sons grecques de Dedeagatch ont été dé-
truites par les obus et par l'incendie 
qu'ils provoquèrent et qui fut activé par 
un vent violent. Les deux gares de la vil-
le, la gare militaire et le pont du chemin 
de fer oriental ont été détruits également. 

Le bombardement fut repris vendredi 
matin et acheva la destruction de la ville. 
Par suite des ravages causés par le feu 
des escadres, la voie ferrée est devenue 
inutilisable et toutes les communications 
par rail entre Dedeagatch et Oxular sont 
interrompues.  » 
Les Allemands passent 

le Pânube près d'Orsova 
Bucarest, 23 octobre. — On mande de 

Turnu-Séverin, que ce matin, après cinq 
heures de bombardement des positions 
serbes d'Orsova, les Austro-Allemands 
ont passé le Danube et occupé Tekia. Ils 
ont débarqué des troupes sur le territoire 
serbe. 

Les Austro-Allemands marchent dans 
la direction de Brza-Palanka. La popula-
tion serbe s'est réfugiée sur le territoire 
roumain. 

Six Colonnes bn!$ 
décimées 

Athènes, 25 octobre. — Les prisonniers 
bulgares déclarent que six colonnes bul-
gares ont été décimées par les Serbes, 
dont la résistance dépasse toutes les pré-
visions de l'état-major bulgaro-allemand. 

Sur la Côîe bulgare 
Athènes, 25 octobre. — On apprend 

qu'un corps d'armée turc commandé par 
Èssad-Pacha. de Janina, se trouve sur la 
côte bulgare de la mer Egée. 

On annonce la présence à Dedeagatch 
d un sous-marin. 

Les Atermoiements 
de la Grées 

Londres, 25 octobre. —- Le correspon-
dant romain du « Daily News » télégra-
phie : 

« J'apprends d'une source diplomatique 
neutre que la Grèce, en gagnant du 
temps, en refusant de marcher âu secours 
des Serbes, cherche simplement un délai 
pour provoquer des offres toujours plus 
grandes de compensations territoriales de 
la part des alliés. » 

Le Prince héritier «le Grèce 
à Sa ©Bique 

Athènes, 25 octobre. — Le prince héri-
tier, suivi d'un nombreux état-major, est 
parti ce soir pour Salonique dans le but 
d'inspecter la garnison et do se rendre 
compte de. la situation de l'armée grec-
que. 

Dans les milieux politiques, on n'attache 
aueune signification politique au voyage 
du prince héritier à Salonique. 

tès AâÉiés à Sasoiïîque 
Salonique, 9 octobre. — Jour après jour, 

depuis le 5 octobre, des flottes successives 
de transports ont déchargé des troupes, 
des approvisionnements, de l'artillerie et 
des munitions sur la partie des quais ré-
servée par traité exclusivement à la Ser-
bie et qu'on appelle la zone serbe. Il est 
interdit de citer des chiffres, mais des di-
zaines de milliers de soldats alliés réunis 
ici pour porter aide aux Serbes sont déjà 
campés à Zeitenlik et Lembed, dans les 
environs de Salonique. 

Ce sont de rapides contre-torpilleurs qui 
transportent ces troupes, vu le danger 
offert par quelques sous-marins ennemis 
qui se tiennent encore aux aguets dans 
les eaux de la mer Egée. 

M. Ssambolim ky 
«emprisonné à Vie 

Pétrograd, 25 octobre. — On mande de 
Sofia, viâ Bucarest, que le leader agra-
rien Stambolinsky, qui s'était signalé par 
son altitude particulièrement énergique 
lors de l'audience accordée par le roi Fer-
dinand aux chefs de l'opposition, vient d'ê-
tre condamné à l'emprisonnement à vie, 
sous prétexte de propagande antimilita-
riste. 

On se rappelle que Stambolinsky avait 
conclu son discours au roi par cet aver-
tissement : « Songez à votre tête ! » Fer-
dinand avait répondu ; « Ne vous préoc-

cupez pas de ma tête; c'est celle d'un vieil-
lard déjà; mais vous, vous êtes jeune. 
Songez plutôt à la vôtre... » 

La Protestation 
d'un Hypocrite 

Genève, 25 octobre. — On mande de 
Sofia que M. Radoslavoff a adressé aux 
représentants de la Bulgarie en Europe 
une Note destinée à être remise aux gou-
vernements auprès desquels ils sont ac-
crédités. Cette Note proteste contre le 
bombardement des villes ouvertes dé De-
deagatch et Porto-Lagos, sur la mer 
Egée, par des bâtiments français et an-
glais. 

D'autre part, M. Radoslavof avait dé-
claré à plusieurs dépulés que, lorsque le 
cabinet se présenterait devant la Cham-
bre, la plus grande partie de la tâche de 
l'armée bulgare serait tetminée. 

Le roi Ferdinand, accompagné du prin-
ce héritier et du général Todorow, ont 
assisté à la bataille près de Strazin et se 
sont rendus à Egri-Palanka 

A ia Frontière roumaine 
Sofia, 25 octobre. — Le général Tochef 

vient d'être nommé commandant en chef 
des forces bulgares concentrées sur la 
frontière roumaine. 

Interruption 
dlu Transit bulgaro-roumain 
Bucarest, 25 octobre. -— Le transit com-

mercial est suspendu er Ire la Bulgarie et 
la Roumanie en raison de difficultés op-
posées par la Bulgarie au passage des 
marchandises provenant de Salonique à 
destination de la Roumanie. 

Concentration d'une Armée 
russe en Bessarabie 

Rome, 25 octobre. — Un télégramme de 
Bucarest annonce que le? Russes ont con-
centré en Bessarabie une armée considé-
rable. La plupart des nouvelles formations 
de l'armée russe sont dirigées vers Odes-
sa et le Danube. 

Pétrograd 25 octobre. -— 1^ critique mi-
litaire de la Rietch écrit : 

<« La menace simultanée provenant du 
nord de la mer Egée et de la mer Noire 
contre Constantinople a obligé soudaine-
ment les Turcs à porter leurs troupes sur 
Varna pour s'opposer à un débarquement 
russe éventuel 

» Peut-être, par cette manœuvre, Fer-
dinand de Cobourg dé^ire-t-il éviter la 
rencontre des Bulgares et des soldais 
russes, leurs libérateurs. Cet événement 
se produira néanmoins inévitablement ; 
les baïonnettes russes et bulgares devront 
se croiser; mais il n'est pas certain que 
ce soit là où le tsar Ferdinand attend les 
Russes. 

» D'autre part, la situation de la Tur-
quie a aujourd'hui empiré; elle ne devait 
jusqu'ici se préoccuper que du fond de 
Gallipoli et pouvait se contenter d'avoir 
de petits corps d'observation sur les rives 
de la mer Noire; tandis que, maintenant 
que le débarquement des forces russes 
est chose h prévoir, les Turcs ont à défen-
dre à la fois le front de Gallipoli et le ri-
vage de la mer Noire. 

» Voilà pourquoi en portant secours 
aux Serbes, les alliés, sans interrompre 
pour cela les opérations aux Dardanelles, 
effectuent la menace la plus périlleuse 
pour les Turcs en les obligeant à disper-
ser leurs forces. » 
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0n frère de Lait taçaîs 
de Ferdinand !e Traître 

Dijon, 25 octobre. — On a parlé du sang 
français que Ferdinand de Cobourg, tsar 
de Bulgarie, tenait de sa mère, la prin-
cesse Clémentine. Voici d'intéressants ren-
seignements sur la famille de sa nourrice : 

Mme Meunier, née Valta, originaire du 
hameau des Roubeaux, commune de Saint-
Léger, canton de Quarre-ies-Tombes, fut 
la nourrice du prince Ferdinand. Elle 
n'est plus de ce monde depuis une dou-
zaine d'années, mais elle avait un fils, 
qui vit encore, qui habite Saint-Léger, le 
frère de lait du futur tsar des Bulgares. 

M. Emile Meunier a passé depuis quel-
que temps la soixantaine. Il est père de 
douze enfants qu'il a élevés de son mieux 
à force de travail et d'économies, car le 
dur métier de bûcheron, même dans le 
Morvan, est beaucoup moins lucratif que 
celui de prince régnant. M. Emile Meu-
nier n'est pas un inconnu pour les tou-
ristes de la région; ces derniers mois en-
core, il était préposé à la garde du mo-
nastère de la « Pierre qui vire ». 

Ferdinand de Bulgarie pensait tout de 
même à son frère de lait; à l'époque désor-
mais si lointaine où la France l'accueil-
lait en ami, lors de son premier voyage à 
Paris, Ferdinand, qui n'était ni roi ni 
tsar, mais prince seulement, consentit à 
recevoir son frère \de lait, et l'entrevue à 
l'hôtel fut d'une charmante cordialité. 
Emile Meunier rentra de Paris tout rayon-
nant de fierté. Il rapportait de son voyage 
une somme de 700 fr. en dédommagement 
de ses frais, de belles photographies avec 
dédicaces qui plus tard de\ aient prendre 
place au monastère de la « Pierre qui 
vire ». Et puis Ferdinand avait promis de 
s'intéresser à la famille. De fait, U en-
voya 100 ou 200 fr. à la naissance des en-
fants qui survinrent, autant à l'occasion 
de leur première communion. 

Les Austro-Allemands vont 
s'épuiser d; ns les Balkans 

Londres, 25 août. — Le correspondant 
militaire du Tunes dit que, même si le 
plan balka. ique allemand réussit jusqu'à 
un certain point, et que les Allemands 
réussissent à opérer leur jonction avec les 
Turcs, nous n'uvono aucune raison de re-
fuser la nouvelle lutte en Orient qui nous 
sera offerte ou de douter du succès en l'ac-
ceptant. La disponibilités des Austro-Al-
lemands ne leur permettent pas de faire 
entrer une grande armée 'ans la lulle. 
Les 300,000 hommes ou même moins qu'ils 
ont envoyés contre la Serbie manquent 
fâcheusement p^ur eux et leur départ a 
eu une influence désavantageuse pour les 
opérations sur les fronts principaux. 

H Nos ennemis, dit le correspondant du 
Times, s'exposent à un nouvel épuisement 
d'ho-nmes et de munitions. Ils ont com-
me but un point lointain sur le chemin 
duquel ' flancs seront exposés à des at-
taques de la Grèce, de la Roumanie et des 
alliés, appuyés par le contrôle de la mer. 
Les armées russes du Sud sont encore en 
position, menaçant sérieusement l'entre-
prise transdanubienne et l'on devra s'at-
tendre à beaucoup de ce côté avaftt long-
temps. 

» En Egypte, notre position est forte et 
peut être rendue plus forte. Il ne nous 
est pas plus facile sur aucun point du 
monde d'accumuler les forces de l'Angle-
terre, de IT.ide et de l'Australie. 

» Le con' ôle de la mer nous donne un 
levier immense sur les événements de la 
Méditerranée orientale, et l'armée et 'a 
flotte opérant ensemble peuvent rendre 
très embarrassante une attaque turco -1-
ler-anJe 'r l'Egypte. La marche des évé-
nements nous amène inexorablement à 
cette conclusion que, nous autres alliés 
méditerranéens, nous vons édifier par 
l'union rte nos efforts les réserves tralé-
gi"'ie<! dort nous avons b?soin maintena t 
et qui s<-nt néres<-nires pour contrôler les 
événements orientaux. 

» La f inafinn de cette nartie mon-
de n'est pas déterminée par la simple oc-
cunafion de ( onslnntinonle par un pou-
voir ou par in antre et la maîtrise de l'est 
revient encore bien moins nécessairement 
fin pouvoir mii domin. Constantinonle 
S'il en était ainsi, la Turquie aurait do-
miné ces régions depuis des siècles et les 
dominerait actuellement. Klle ne le fait 
pas et ce n est même --.as la nrésence de 
300,000 hommes

 d
,
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qui pourra la changer de fond en comble 
Le contrôle ^s événements est assuré -ar 
le nnuvoir combiné naval militaire et nn-
lirique de? nations H battant, nour ta vic-
toire et en ;me telle hift*. l'Angleterre 1* 
France et 1 Italie n'ont rien h craindre si 
elles agissent unies et résolues à vain-
cra, » . 

FRONT ITALIEN 

Un Raid d'Avions 
sur Venise 

GORITZ U TOMBER 
Rome, 25 octobre (officiel). — A Venise, 

hier, un peu après dix heures du soir, des 
avions ennemis, à deux reprises séparées 
par un bref intervalle, lancèrent sur la 
ville plusieurs bombes, dont quelques-
unes incendiaires. 

Dans la première attaque, une bombe 
frappa le toit de l'église Degli-Scalzi et fit 
écrouler le plafond orné de précieuses 
sculptures de Tiepolo. Une autre bombe 
incendiaire est tombée sur la piazetta de 
Saint-Marc sans causer de dommages; 
cinq autres bombeS sont tombées en par-
tie dans l'eau, en partie dans quelques en-
droits de la ville où elles ont produit des 
dommages très légers. 

Dans la seconde attaque, une heure 
après, trois bombes furent jetées, dont 
deux sans résultat. La troisième tomba 
dans la cour de l'hospice de mendicité et 
incendia quelques piles de bois. On n'a eu 
à déplorer aucun accident de personne. 

Rome, 25 octobre. — Ce matin, Venise 
a été l'objet d'une nouvelle attaque enne-
mie. A 8 h. 40, trois aéros autrichiens 
ont lancé plusieurs bombes qui ont blessé 
légèrement trois personnes et causé de 
très légers dégâts matériels. 

Rome, 25 octobre. — Les journaux ex-
priment leur indignation profonde pour 
le sauvage bombardement de l'église 
Scalzi, à Venise, qui était un monument 
renommé, et la destruction de la pré-
cieuse fresque dt Tiepolo. 

Le « Giornale d'Itaha », en annonçant 
que le grand plafond de l'église Scalzi 
était en ruines, que te toit était abattu, 
que la voûte était tombée et que le pavé 
était couvert de débris, conclut que le 
pieux empereur et ses fidèles archiducs 
peuvent être contents de ce que leur fu-
reur se soit abattue sur une église. 

FRONT ORIENTAL 

Bombardement de Goritz 
Irrésistible Poussée italienne 
Genève, 25 octobre. — De la « Tribune 

de Genève » : 
On mande de Villach que l'artillerie ita-

lienne commence un formidable bombar-
dement contre les positions autrichiennes 
de Goritz. Les ouvrages de défense les 
plus solides sont ébranlés sous ce feu. 

Sur toute la partie située au nord de 
Doberdo, l'action italienne est très heu-
reuse et l'avance très sensible. 

Dans le Trenlin, la marche des Italiens 
sur la ville de Trento s'accentue. Dans 
la partie au sud de Rorereto, de forts 
détachements autrichiens reculent devant 
la poussée italienne. 

Un Démenti 
aux Mensonges au'ricniens 
Rome, 25 octobre. — La note suivante 

est communiquée aux journaux: 
Le « Fremdenblatt » a relaté des faits 

entièrement inventés tendant à démon-
trer que dès le début de la guerre les 
troupes italiennes auraient accompli des 
actes de cruauté contre les habitants des 
territoires occupés. 

Le récit du journal viennois est absolu-
ment faux. Nos officiers et soldats pour-
raient plutôt être accusés de faiblesse par 
excès de sentiments d'humanité. 

Plusieurs pays ont dû être évacués pour 
d'impérieuses nécessites militaires; mais 
les populations ont toujours été traitées 
avec bonté et leur exode s'est effectué 
dans les meilleures conditions possibles 

Dans de nombreux cas on avait même 
permis aux populations de rester dans des 
régions qui auraient dû être évacuées, 
mais alors les canons autrichiens semè-
rent la mort et la terreur parmi ces mal 
heureux qui avaient fait partie jusqu'a-
lors de l'empire. 

La rage avec laquelle l'armée austro-
hongroise bombarde sans aucune raison 
militaire les villes et les pays compris 
dans notre zone d'occupation est incroya-
ble. Il suffit de citer l'exemple de Mon. 
falcone, dont la pouiation résista plusieurs 
mois aux bombardements autrichiens, 
mais qui dut, ces derniers temps, aban-
donner la ville à moitié détruite par les 
obus impériaux. Notre armée, au con-
traire, a cherché à atténuer tous ces mal 
heurs causés par l'impitoyable attitude 
du commandement austro-hongrois. 

En plusieurs cas, les espions dont l'en-
nemi avait semé les territoires occupes 
par nous, firent payer par des assassinats 
la bonté témoignée par nos officiers et 
nos soldats à des gens qui n'en étaient 
pas dignes. Notre sévérité s'est exercée 
seulement contre les individus pris les ar-
mes à la main ou convaincus d'espion-
nage. 

Aux Etats=Unis 
Nouvel Attentat allemand 

New-York, 25 octobre. - Un nommé Ro 
bert Fay, qji serait lieutenant de l'armée 
allemande, el son beau-frère Walter 
Scliolty, ont été arrêtés l ier à Wechaw-
ken (New-Jersey). Des explosifs et des car-
tes topographiques du ->ort de New-York 
ont été trouvées en leur possession. Au 
moment de leur arrestation, ces l.ommes 
étaient occupés à éprouver des bombes 
dans un bosquet. 

New-York, 25 octobre. — Après l'arres-
tation du lieutenant Fay, on a trouvé dans 
les docks d'Hoboken cinq bombes en acier 
lui appartenant. Chacune de ces bombes 
était enfermée dans une caisse en bois mu-
nie d'un dispositif permettant de ratta-
cher à l'arrière des navires, qu'elle pou-
vait faire exploser pur suite de son contact 
avec l'hélice. On a trouvé dans la chambre 
des deux hommes des valises remplies 
d'explosifs et d'acides variés, ainsi que des 
documents. 

Les deux Allemands ont avoué être pos-
sesseurs d une puissante automobile el 
d'un canot automobile d'une grande vi-
tesse. 

Pendant dix jours après l'arrestation des 
deux hommes la police rechercha sur-
veilla les individus louches flânant autour 
des docks et des usines fabriquant des 
munitions Fay, attaché au ministère des 
affaires étrangères, à Merlin, se trouvait 
en Amérique depuis le mois d'avril. Son 
beau-frère, Walter Scholly, y habitait de-
puis plusieurs années. 

Le « World » dit que Fay a avoué être 
venu aux Etats Unis dans le but de faire 
sauter les navires transportant, des muni-
tions. 

Les deux inculpés seront remis aujour-
d'hui aux autorités fédérales. 

Le lieutenant Fav a avoué qu'il apparte-
nait au 16e corps, de Cologne. Il avait reçu 
la croix de fer en Champagne, et avait 
combattu à la bataille de la Marne. En 
avril dernier, il s'embarqua sur le vapeur 
« Rotterdam », comme agent secret de 
l'Allemagne. Son passeport, l'indique com-
me marchand. Après son arrestation, il a 
essayé de circonvenir l'officier qui l'escor-
tait, par l'offre d'un acompte de 00 dollars. 
Il fut, par conséquent, immédiatement con-
vaincu de chantage. 

Le lieutenant Fay. expliquant à la police 
le fonctionnement des machines infernales 
trouvées dans sa chambre, a déclaré qu'à 
l'aide d'un dispositif d'horlogerie, elles 
pouvaient, exploser quatre ou cinq jours 
après le départ du navire et détruire n'im-
porte quel bâtiment. 
Scholly qui, autrefois, travaillait dans 
une Compagnie de chemin rie fer, se pré-
tend aux gages de Fay. Mais la police croit 
avoir découvert, la clef d'une Association 
responsable d'une longue série d'attentats 
contre les navires jetées et usines fabri-
quant des munitions. 

En Espagne 
Remaniement ministériel 

Madrid, 25 octobre.1— La crise minis-
térielle est solutionnée. 

MM. Ugarte et Collantes quittent les 
portefeuilles des travaux publics et de 
l'instruction publique, où ils sont rem-
placés par MM. Espada, ancien sous-se-
crétaire d'Etat aux finances, et Andrade, 
gouverneur de Barcelone 

Le reste du cabinet ne subit aucune 
modification-» 

L'Armée russe réorganisée 
va prendre l'Offensive gé 

Ii'flUDflGIEUSE OPÉRATIOfl DE DOfflESjîflS 
Pétrograd, 25 octobre. — Une haute au-

torité de l'état-major général russe a for-
mulé ainsi son opinion sur la situation 
actuelle : 

« Les Austro-Allemands se trouvent en 
face d'une armée qui a maintenu ses ef-
fectifs et dont le moral est excellent. Cet-
te armée est en mesure non seulement 
de présenter une résistance victorieuse, 
mais encore de prendre l'offensive. C'est 
bien là la meilleure preuve que l'ennemi 
n'a pas réussi à détruire ni même à désor-
ganiser nos troupes. Du moment qu'il n'y 
a pas réussi jusqu'à ce jour, malgré 6es 
efforts acharnés de cinq mois, il lui sera 
impossible de renouveler les exploits de 
Galicie et des bords de la Vistule mainte-
nant que les succès remportés par les al-
liés sur le théâtre occidental ont rendu 
plus difficile sa position stratégique. La 
crise s'est terminée heureusement pour 
nous. Il y aura sans doute encore des 
combats violents. Il pourra y avoir des 
mouvements de retraite, mais nous au-
rons certainement la victoire. » 

Londres, 25 octobre, -r Le correspon-
dant du « Times » est autorisé par le quar-
tier général russe à dire que la crise su-
bie par l'armée russe due aux coups non 
interrompus de l'ennemi sur un front de 
700 milles, de mai à octobre dernier, est 
favorablement terminée pour les Russes, 
qui ne sont pas épuisés, ont des bases so-
lides au centre de l'empire et vivent dans 
l'espoir d'une offensive générale pleine de 
confiance dans les armées alliées. 

HARDI MOUVEMENT 
Pétrograd, 25 octobre. — L'audacieux 

débarquement des Russes à Domesnas, au 
nord-est du goife de Riga, en territoire oc-
cupé par les Allemands, est un savant 
mouvement stratégique qui ne peut man-
quer d'influencer les opérations de l'armée 
von Bulow contre Riga et l'amener à sau-
vegarder ses communications de Windau 
à Mitau. 

Londres, 25 octobre. -— Le bombarde-
ment de la côte de Courlande et le débar-
quement de Domesnas réduisent à néant 
la prétention émise par les Allemands d'a-

voir réussi dans les opérations du golf* 
,de Riga. Le contingent débarqué a certaw 
nement détruit le phare et la station da 
signaux utiles à la navigation de l'enne-
mi. Une pareille opération n'aurait pu être 
exécutée si les Allemands possédaient la 
maîtrise des eaux dans ces parages. 

Cet exploit aura une grande portée mo-
rale, 

SERBES DE BOSNIE PRISONNIERS 
Kiew, 25 octobre. — Parmi les prison* 

niers arrivés de Galicie se trouvent deai 
Serbes de Bosnie. Ayant appris que les-
Bulgares attaquent les Serbes, ils deman-
dent à être envoyés en Serbie pour y lut-
ter à côté de leurs frères contre les Bul-
gares. 
MORT D'UN PRINCE BOCHE 

PRISONNIER 
Pétrograd, 25 octobre. — Dans un des 

hôpitaux de Vitebsk, le prince de Thurn 
et Taxis vient de mourir. Il avatt été fait 
prisonnier par une de nos patrouilles dans, 
le rayon de Vilna. Les Allemands, battant 
en retraite précipitamment, 1 avaient aban-
donné, grièvement blessé, sur le lieu du 
combat. 

GAZ ASPHYXIANTS 
Kiew, 25 octobre. — Les prisonniers ar-

rivés ces jours derniers à Kiew racontent 
que les Allemands ont installé à Lemberg 
un grand laboratoire où l'on procède par-
ticulièrement à la fabrication de gaz as« 
phyxiants, de chlore, d'acide prussique. 

On n'emploie à ces travaux que des Po-
lonais et des Alsaciens-Lorrains, C'est/ 
un labeur pénible et danse^eux. Ainsi, en 
septembre, 200 travailleurs furent empoi-
sonnées par des vapeurs de chlore. 

D'ailleurs, ce sont ans >i des Polonais 
et des Alsaciens qui doivent manier tous! 
ces engins dans les tranchées. Ils en sonti 
souvent les premières victimes. 

ENROLEMENT DE COREENS 
Vladivostok, 25 octobre. — Trois mîttel 

Coréens ont demandé à être inscrits com-
me sujets russes et à être immédiatement* 
envoyés au front. 

En Angleterre 
L'Appel du Roi 

pour le Recrutement 
Londres, 25 octobre. — L'appel du roi 

George affiché dans tout le Royaume-Uni 
a produit une profonde impression. Les 
fournaux prédisent un succès considéra-
ble immédiat au projet de lord Derby re-
latif au recrutement, que certains quali-
fient de « système de volontariat obliga-
toire. » 

Espion condamné 
Londres, 25 octobre (officiel). — Un 

citoyen anglais reconnu coupable d'avoir 
recueilli des renseignements utiles à l'en-
nemi concernant les troupes et les travaux 
des usines de munitions des armées bri-
tanniques et alliées, de les avoir notés et 
d'avoir essayé de les communiquer à l'en-
nemi, a été condamné à la servitude pé-
nale perpétuelle. 

ur notre Front 
Le Désarroi des Allemands 
Londres, 25 octobre, — L'envoyé spé-

cial du « Daily Mail » au grand quartier 
général dit qu'en dépit des mesures pri-
ses en Allemagne et dans les pays neu-
tres pour représenter la récente offensive 
des alliés comme un fiasco, il est évident 
que l'avance du 25 septembre a complè-
tement désorganisé les plans allemands 
sur le front ouest. 

La situation critique des Allemands à 
Lens est visible. L'ennemi ramasse ses 
réserves n'importe où pour les jeter au 
combat. Les réserves de ta garde prus-
sienne amenées du front oriental récem-
ment au repos en Belgique ont été diri-
gées sur Douai en toute hâte pour aller 
se faire anéantir aux premières lignes. 

Londres, 25 octobre. — L'attaque des li-
gnes allemandes au nord de La Bassèe, le 
25 septembre, fixe l'ennemi sur ce point, 
l'empêchant d'envoyer des renforts dans 
la région de Lens. Ces opérations au nord 
de La Bassèe commencèrent par l'explo-
sion de mines qui durent quelque peu en-
dommager les tranchées ennemies. 

Vingt minutes après, un bataillon in-
dien était dans la première ligne alleman-
de, ainsi que les héroïques Black-Watch 
avec leurs cornemuses. C'est au son de : 
« My Highland Laddie » que ces vaillants 
Ecossais chargèrent avec impétuosité. Le 
régiment de Leicester, les « tigres», ont 
également lutté avec un courage indomp-
table. 

Guillaume parle à ses Grenadiers 
Genève, 25 octobre. — Le Berliner Mor-

gen Post donne le texte du discours adres-
se par le kaiser à sa garde sur le terri-
toire français après l'offensive anglo-fran-
çaise. Il a dit entre autres choses ! 

« La dernière fo.s que j'ai vu votre régi-
ment, c'était aux environs de Douai. La 
division a eu 1 dures journées dans 
l'ouest. La garde prussienne a vaincu 
l'ennemi à l'ouest comme, à l'est. Les en-
nemis doivxnt savoir ce que cela signifie 
quuud le r_.i de Prusse envoie ga garde 
en avant. 

«Avec l'aide de Dieu votre régiment 
s'est toujours montré vaillant au cours 
des soixante-dix batailles et des vingt-
neuf places fortes qu'il a aidé à remporter. 
Votre roi vous appelle à de nouvelles 
victoires sur ce chemin, ce m'est une 
joie de vous regarder les yeux da.is les 
yeux et de vous exprimer mon royal 
merci. Ma garde a de beaucoup dépassé 
ce que j'attendais d'elle. Le nom de ;a 
garde restera écrit dans l'histoire uni-
verselle. 

» Des Beskides à la mer du Nord, et 
du Pripet "en Champagne, l'armée alle-
mande a été victorieuse. Aussi je vous 
remercie, grenadiers, pour l'antique ma-
nière prussienne avec laquelle vous avez 
fait votre devoir. 

» La puissante foi en Dieu avec laquelle 
nos pères ont toujours combattu a fortifié 
votre bras et votre courage. Nous luttons 
pour une juste cause. Dieu a été et sera 
encore avec nous. C'est le» vœu'que je 
forme pour v. JS ! » 

En Turquie 
EFFROYABLES ATROCITÉS 

Londres, 25 octobre. -— Le correspon-
dant spécial du quartier général de la 
Méditerranée donne le récit d'un prison-
nier de guerre arménien sur les atrocités 
commises par les Turcs. 

Cet Arménien, retournant, après avoir 
été blessé, chez lui, à Zile, au nord-ouest 
de Sivas, assista au spectacle de l'évêque 
de Sivas qu'on avait ferré ainsi qu un 
cheval, et que les Turcs avaient ensuite 
envové en exil. Le vali avait déclaré que, 
cet èvêque, étant patriarche des Armé-
niens, il était impossible de permettre 
qu'il allât nu-pieds. 

Quand le témoin arriva à Zilc, les au-
torités étaient occupées à emprisonner 
25.000 personnes. Les hommes furent en-
suite emmenés en groupe dans la cam-
pagne, attachés ensemble et massacrés. 
Les femmes et les enfants furent exposés 
dans la plaine, livrés à la faim et au froid 
pendant plusieurs jours et plusieurs nuits, 
jusqu'à ce qu'on les crût à point pour se 
convertir au mahométisme. 

Tous avant refusé, les mères furent pas-
sées au ni de la baïonnette sous les yeux 
de leurs enfaats, et ces derniers furent 
ensuite vendus. 

A Angora, les mêmes massacres qu'à 
zile se produisirent. Les Turcs se jetè-
rent baïonnette haute sur un groupe de 
800 Arméniens, et lorsque ceux-ci furent 
à terre, sans défense, ils les mirent à 
mort avec des raffinements de cruautés 

En Belgique 
Les Condamnations à Moi* 

Amsterdam, 25 octobre. — Huit person-
nes ont été condamnées récemment, souaj 
prétexte d'espionnage, par le tribunal def 
campagne allemand siégeant à Liège. 

Ont été condamnés à mort : Simon Or-
fal, magasinier à Verviers; Anna Béna« 
zet, de nationalité française, couturière à! 
Verviers; Amédée Hesse, de nationalité 
luxembourgeoise, dentiste à Spa; Cons* 
tant Herch, négociant à Boelen, près dé 
Dolhain. 

Ont été condamnés çn même temps, ài 
des peines variant de dix à quinze ans da' 
prison : Alfred Maréchal, de nationalité 
française, ingénieur à Liège; Jean Legros, 
voyageur de commerce à Angleur; Pierral 
Debrachelaer, chauffeur à Verviers; Hm 
bert Toussaint, commis à Verviers; Mar-
cel Peters, agent de police à Verviers.; 

Admirable Mort 
d'un Patriote belge 

Amsterdam, 25 octobre. — Le soldat 
belge Claes est mort en héros sous les bal-
les des soldats de von Bissing. Le juge-' 
ment du conseil de guerre allemand dé-
clare que Claes a avoué qu'en sa qualité; 
de soldat belge il était venu en Belgique! 
vêtu d'habits civils dans ie but d'y prati-* 
quer l'espionnage. Or, cela est absolu-
ment faux. Claes n'a rien avoué. Il * 
simplement reconnu qu il était soldat bel-
ge et a obstinément refusé de rien dire 
de plus, bien qu'on lui eût promis la vie 
sauve s'il avouait. 

Conduit à Hass£lt dans les remblais 
du nouveau chemin de fer, à quatre heu-
res du matin, il refusa de se laisser plaJ 
cer un bandeau sur les yeux et ne cessa 
de protester de son innocence. U est mort 
tout droit, farouche et superbe, en criant > 
« Vive la Belgique ! Vive la liberté 1 » 

Son attitude a été si belle que les douzel 
soldats qui devaient le fusiller n'ont pas 
eu le courage de le viser. Sur douze balles! 
qu ils ont tirées, une seule l'a touché, et 
il a fallu que le sous-officier qui comman-
dait le peloton l'achevât en lui tirant lui-
même une balle de revolver dans l'oreille. 

La Tyrannie des Boches 
Amsterdam, 25 octobre. — Le « Tyr » an-

nonce qu'un de ses correspondants da 
guerre, Belge, qui lui a envoyé à différen-
tes reprises des informations défavorables 
aux Allemands, a été incarcéré dans un' 
des forts de Liège. 
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l'Âssassiaaî ie Miss Cavell 
JÏA t?5 .octobr«- - Le Conseil rrmnîJ 
eipal de Pans a adressé à ia mère de miss* 
Cavell, le télégramme suivant • 
nrete6 ^°1SEIL mu,n'f.'Pal ^ Paris, inter-?Zl 1 « P°Pulatl°o parisienne, érml 
par la fin tragique de miss CAyglL vouai 

s

a

0
^esJ'. Madame, avec l'expressL ^ 

son admiration pour la noble héroïne dé 

Paris, 25 octobre. — M Léon PkA* nri 

«raSfsas?e e ra,ss Cave11, !e téi^ 
« Le Conseil général de la Seine oui al 

?«PP™MTC Une douloureuse i^fgnaUoî-
veirvou,

ra
n
8rI

?
U

H.
et gl0rieuse dQ s (3 

mn««^ P 0 d agréer- Madame, l'aom-i 
^ !ofarimir^eCUleUSes condoléance* e«' 
lâchemem Zal'on- Çour la noble hérofna 
sarïpitil'

))

assassinée ^ ^ HSm 
Exaspération des Bruxellois 

Amsterdam, 25 oetohrA n« „ M 

t mWavea* te^^0?e3§îSÎ . m'ss t-avell a-causé une telle inriicrviaw 

ie es mitrailleuses au palais rte ina/wl 
mais encore une fois W L Ju 1 œ4 
n'eurent n»s H« „,.,J Ies envahisseurs* servi P'-^exte pour pouvoir s'eS 

ra!foiiBrUXelIOis "'Usèrent leur exaspéi 

BeMa
buTet 1° hBiSsing' g^erneur de taj 

déoar 1 , br,ron von Lancken, chef da Sïlfr4 Bruxelles ont ét? 
rapport Zr' T}Cr ?-mm*1 pour faire u* rapport SUi 1 éxecution de miss Cavell. 

— -* 

Les Boches à la Ration 

Buiid srath rehtive ^/«^«ance <lu 
viande pour ou J vJ deUX JOurs ̂  
Lesb'oScA^ft^ °" ^ 
vront PTm««L charcuteries ne de-

^ipfS&k'uÀ t. « 

trant dans la catécorl ÀÏl ren* 
interdits pendont^r^rSK " ^ 

La Gaerrejérieûne 
Deux Aviateurs se tuent 

Dunkwque, 25 octobre _ rt« : 
parc maritime dS.rm,, ™1V ^n *» 
deux matelots aviateur" s'est «hTn"'6 Pf 

On n'a retiré des débris de V.W.-«M „.„„ 
deux cadavr** ïauiui*,ns 6 1 aPParel1 

i 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

LA PETITE GIRONDE 

Sur le Front italien 
L'Importance des Nouvelles 

Positions conquises 

Rome, 25 octobre. — L'offensive ita-
Iienne sur tout le front autrichien se 
poursuit avec un succès croissant. 

Dans la dernière action, les Italiens 
ont fait 3,300 prisonniers, dont une 
centaine d'officiers, chiffre considéra-
Ole pour une guerre de montagne, et 
•e sont emparés également d'un nom-
breux matériel. 

On s'attend sous peu à d'importants 
événements. 

Oa s'attend à la Chule 
«e Gorfzia 

Rome, 25 octobre. — Comme résultat 
(tangible de l'offensive sur le front italien 
la nouvelle de l'occupation de Gorizia est 
attendue. 

Le ministre Barzilaï, actuellement l'hôte 
ou roi sur le front serait chargé, étant 
Originaire des pays irrédentistes, de por-
ter le salut du gouvernement à la popu-
lation. r r 

Sur le Front russe 
LES FORCES ALLEMANDES 

Pétrograd, 25 octobre. — Le front de 
Bussie couvrait il ■ a un mois 1,270 kilo-
mètres, et l'on y constatait la présence 
de 130 divisions ennemies. Deux armées 
'en ont été retirées; celles de Hallwitz et 
de Koessel ont été envoyées en Serbie 
teous les ordres de Markepsen, Fn pl..j, 
ftrois divisions de la garde prussienne ont 
été expédiées en France. Donc, au moins 
ihuit divisions ont quitté la Russie. 

Le front a été raccourci, et n'est plus 
hujourd'hui que de 1.060 kilomètres. La 
«Jensité movenne des armées s'est accrue. 
;On comptait une division couvrant 9 ki-
lomètres. Aujourd'hui, il y a en moyenne 
Sine division sur 8 kilomètres. 

Ces armées ont été renforcées, surtout 
au nord, entre Riga et Swiendzani, vers 
ODvinsk- L'augmentation est de 50 % sur 
!Un front de 300 kilomètres. 
, L'armée de Below comptait douze divi-
sions, donc une division sur 26 kilomètres. 
(Aujourd'hui, elle a vingt-quatre divisions, 
jdone une sur 13 kilomètres. Pu centre, 
ide Swiendzani à Pinsk, sont les armées 
id'Eichhorn. de Seholtz et de Léopold de 
Bavière. Il y avait là soixante-d^nx divi-
sions sur 360 kilomètres, donc une divi-
sion sur 6 kilomètres; ici, il y a aujour-
d'hui une division sur 8 kilomètres. Le 
Centre a été affaibli 

A l'aile droite, <' \ Pripet à la frontière 
{roumaine, les armées Linsingen, Ermoli, 
fBoi..mer et Pflanzer couvrent 400 ' ilomè-
itres. Où il v avait une division sur 9 ki-

Somètres, il faut en compter une sur 6 ki-
omètres. 

I La cavalerie a été fortement augmen-
|tée. A l'aile gauche allemande, on compte 
tau nord 45 % de la cavalerie, et 30 % au 
fciid, où elle est concentrée sur le Pripet 
)et le Styr. Au centre, il y a peu de cava-
Serie. 
j Tel est n résumé le dispositif des for-
iees ennemies sur le front russe; mais il 
faut ajouter qu'aujourd'hui l'initiative de 
Sa manœuvre n'est plus aux mains des 
yuiemanda. comme le montrent les succès 
Ipusses actuels au nord et en Galicie. 

L'HÉROÏSME D'UN PRISONNIER 

r Pétrograd, 25 octobre. — Les journaux 
rapportent un trait d'héroïsme d'un sol-
dat rus«e nommé Nicolas Alexiew, qui, 
lait prisonnier par les Autrichiens, refu-
jsa de creuser des tranchées. 

Sur son refus, ils l'attachèrent par les 
chevilles à un clou planté dans un arbre, 
jet le maintinrent dans cette position pen-
dant vingt minutes. Il resta inébranlable. 

Un officier le menaça lors 'e le tuer 
Bvec son revolver. Il ne céda toujours 

Sias. Finalement, on l'envoya ' l'état-ma-
or, qui le ût jeter en prison en lui an-

ponçant qu'il passerait au conseil de 
guerre. 

Quelques jours après son incarcéiation, 
îes officiers de service dans la prison fi-
rent ranger tous les soldats autrichiens 
qui étaient détenus pour ivresse ou pour 
Ides délits analogues, et tout en leur fai-, 
jsant d'amers reproches et en les traitant. 
Id'ennèmis i; térieurs de l'empire, leur 
présentèrent Alexiew en le citant comme 
Un exemple de dévouement envers sa pa-
trie. 
• Alexiew fut relâché peu après. Cepen-
Hant, il refusa à nouveau de travailler 
aux tranchées, bien qu'on lui affirmât 
qu'elles n'étaient pas dirigées contre les 
Pusses. On l'expédia dans un camp de 
concentration, et depuis, on n'en entendit 
plus parler. 
i L'empereur Nicolas, à qui l'histoire 
'd'Alexiew a été rapportée, a donné des or-
dres pour qu'on s'informât du sort de ce 
brave soldat. 

Croiseur allemand coulé 
dans la_Baltique 

Un sous-maril anglais a attaqué et 
coulé, dans la Baltique, près de Libau, 
un croiseur allemand type « Prinz-
tAdalbert » 
! Le « Prinz-Adalbert » est un croiseur-cui-
rassé de 120 mètres de iung, 19 m. 6 de 
large et 7 m. 40 de tirant a eau. 1 II a un déplacement de 9,500 tonneaux 
Jet trois machines de 18,000 chevaux. 
, Son armement se compose de 4 canons 
'de 210 millimètres, 10 de 152 millimètres, 
02 de 88 millimètres. 
• La série « Prinz-Adalbert » comprenait 
quatre navires : le « Prinz-Friedrich-
riarlI », le « Yorck », le «Prinz-Adalbert» 
jtt le « Roon », construits de 1902 à 1905. 

Le « Yorck » a été coulé le 5 novembre 
1914 par une mine allemande en rentrant 
dans la Jahde d'un raid sur les côtes an-
glaises. 
. Le « Prinz-Friedrich-Karl » a, le mois 
Suivant, subi le môme sort. 

Confirmation officielle 
Paris, 25 octobre — On confirme offi-

ciellement que c'est le croiseur allemand 
k< Prinz-Adalbert » qui a été coulé par un 
pous-marin anglais devant Libau. 

Notre 75 à l'ouvrage 
Salonique, 24 octobre. — Les Fran-

çais ont attaqué hier trois divisions 
bulgares sur le front Gradée-Valan-
dovo-Rabovo. Les troupes bulgares ont 
été mises en fuite vers la frontière ser-
bo-bulgare. Les Français ont eu une 
dizaine de morts et quelques dizaines 
de blessés. 

Les Bulgares, décimés par le 75, ont 
subi de grosses pertes. 

Athènes, 25 octobre. — Les troupes fran-
çaises ont remporté un grand succès en 
opérant leur jonction avec l'armée serbe 
à Krivolak, à 60 kilomètres de Vêles, sur 
la rive gauche du Vardar. 

Les troupes bulgares, en force, atta-
quaient sur trois colonnes, quand les trou-
pes françaises, par une manœuvre .har-
die, réussirent à tourner le flanc droit 
bulgare pendant que les Serbes pronon-
çaient une énergique contre-offensive sur 
tout le front. Les Bulgares, en fin de jour-
née, battirent en retraite dans la direc-
tion de Stroumitza, poursuivis par les 
troupes françaises et par la cavalerie 
serbe. 

L'Occupation d'Uskub 
Nisch, r' \ octobre. — D'après des ren-

seignements de source autorisée, les Bul-
gares ont pris Skoplie (Uskub). 

Les Conditions de Paix 
de l'Allemagne ! 

New-York, 25 octobre. — L" « Ameri-
can » publie une interview du professeur 
Delbruck sur les modalités de la paix que 
l'Allemagne espère conclure, si le prôsi-
'dent Wilson et le pape consentent à être 
médiateurs. 

L'interview, qui a été approuvée par la 
eensure allemande, contient le passage 
euivaut : 

« Il est possible que la paix puisse être 
faite si l'Angleterre donnait à l'Allemagne 
des colonies comme l'Ouganda, et si la 
France donnait le Congo belge comme 
rançon de l'évacuation de la France et 
de la Belgique. 

» Une indemnité, que l'Angleterre de-
vrait payer, serait accordée à l'Allema-
gne, car une autre année de guerre con-
férait plus que le prix de la paix mainte-
nant. » 

Le professeur Delbruck a conclu que le 
président Wilson et le pape pourraient 
rapidement amener la paix. 

_ -—f ■— 

Von Kiuck rend Hommage 
au Général Joffre 

New-York, 25 octobre. - Le correspon-
'dant en Allemagne d'une agence d infor-
mations rapporte une conversât on qu i 
a eue avec le généra von Kluck, qui, 
WnsL-qu orf l'a annoncé, est complètement 
nwnis de ses blessures. 

Les blessures que von Kluck reçut en 
France il y a environ six mois êtaien, au 
Dombre de sept; la guérison fut longue 
lAlors qu'elle paraissait complète au bout 
ide trois mois, le général eut une rechute. 
Von Kluck a refusé de donner son opi-
î&ion sur la situation en Flandre, en Ar-
Jtois et en Champagne. 

Lorsque le journaliste lui parla de lOl-
ïensive franco-anglaise, sa physionomie 
devint grave, et il se contenta de déclarer 
que les prédictions en matière de guerre 
Isont illusoires. Par contre, le général von 
jKluck a très volontiers exprimé son opi-
mion sur le général Joffre. 
i II a rendu un hommage très sincère aux 
'brillantes qualités du généralissime fran-
çais, et n'a pas caché au'il était digne 
Id'adrniration, 

Le Bombardement de la Côte 
bulgare par les Allés 

Le 21 octobre, dans l'après-midi, une 
escadre de navires fiançais et anglais, et 
le croiseur russe « Askold » ont bombardé 
la côte bulgare, prenant pour buts de leur 
tir les postes d'observation pour batteries 
installés au port de Dedeagatch. 

Ce* tirs paraissent avoir causé de gros 
dégâts dans les dépôts de munitions, ma-
gasins militaires et autres. La gare et le 
pont du chemin de fer ont été également 
bombardés. L'ennemi n'a pas riposté à 
notre feu. 

Le même jour, un détachement de la 
flotte alliée, dirigé par le commandant du 
croiseur russe « Askold », a bombardé les 
dépôts de Porto-de-Lagos. 

Brindisi, 25 octobre. *■ Une escadre 
italienne participe au blocus et au 
bombardement de la côte bulgare. 

Athènes, 25 octobre. — Le bombarde-
ment de Dedeagatch a commencé le 21 oc-
tobre, à une heure de l'après-midi. Il s'est 
poursuivi jusqu à cinq heures. Vingt croi-
seurs y ont participé: leur tir était dirigé 
par un avion qui volait au-dessus de la 
ville. 

On signale parmi les victimes un mil-
lier de soldats tués et de nombreux bles-
sés. 

Deux compagnies du 40e régiment d'in-
fanterie bulgare, qui étaient en train de 
prendre leur repas dans leur caserne 
lorsque commença le bombardement, ont 
été ensevelies sous les ruines de la ca-
serne. 

Les troupes qui creusaient des tran-
chées autour de la ville ont subi des per-
tes énormes. 

Les gares du chemin de fer ont été dé-
truites par l'incendie qui s est déclaré. 

Les Bulgares préparen des travaux de 
défense sur les montagnes environnantes. 

Athènes, 25 octobre — Le bombarde-
ment de Porto-I.agos dans la journée de 
jeudi a été fait par huit navires de guerre, 
dont un russe. 

Le bombardement de cette ville a repris 
vendredi, et a atteint son plus haut degré 
de violence. 

Colonels bulgares 
ru Î.O Si "-les îtislllés 

Rome, 25 octobre. — Six colonels bul-
gares se ,jçonnés de symoatt.iser fvec la 
Russie ont été traduits en conseil de guer-
re à Sofia et fusillés. 

Le sentiment hostile à la guerte gran-
dit dans l'armée bulgare, notamment par-
mi les officiers, qui ne cachent pas leur 
désapprobation de l'alliance avec la Tur-
quie. 

Les Russes enverront 
une Forte Expédition 

Pétrograd, 25 octobre. — Les Russes 
enverront une expédition nombreuse et 
bien armée dans les Balkans. Le matériel 
leur est fourni en temps utile, et sans af-
faiblir en rien leur contre-offensive de Ga-
licie ni leur résistance sur tout le front, 
ils vont pouvoir ' :re l'effort attendu d'eux 
pour secourir les Serbes. 

t'iuîôî ia Mort que 
le Déshonneur, proclame 

le Parlement serbe 
Genève, 25 octobre. — Le correspon-

dant balkanique de la « Strassburger 
Post » télégraphie : 

« Au début de la dernière siance de la 
Skoupchtina, quelques membres ont de-
mandé s'il rs vaudrait pas mieux pour la 
Serbie accepter une paix séparée que cou-
rir à une mort certaine. 

» Le président du conseil, M. Pachitch, 
leur a répondu. Il a parlé pendant trois 
heures ét proclamé que le devoir d'un 
peuple était de mourir en beauté plutôt 
que de vivre lâchement, par la grâce de 
ses agresseurs. 

» C'est en vain que quelques socialistes 
ont fait remarquer qu'en cas de défaite, 
c'était pour la Serbie la disparition pure 
et simple "J la carte du monde. Les ora-
teurs de la majorité ont répété à la suite 
de M. Pachitch le vieil dage : « Potius 
mori quam fœdari » (plutôt la mort que 
le déshonneur). 

» Et la Skoupchtina a voté presque à l'u-
nanimité la lutte à outrance. » 

Un Cabinet national 
Rome, 25 octobre. - Une crise ministé-

rielle est probable en Roumanie, en rai-
son de l'admission de certains ministres 
germanophiles qui s'opposent à l'interven-
tion.  t 

La Quadruple Entente 
et l'Attitude grecque 

Athènes, 25 octobre. — L'« Embros » 
apprend que la Quadruple Entente, qui 
continue à prodiguer à la Grèce des 
témoignages de bienveillance, lui de-
mandera incessamment de prendre 
une altitude décisive. 

La Note des Etats-Unis 
à PAngleterre 

"Washington, 25 octobre. — La Note 
adressée p..r les Etats-Unis à la Grande-
Bretagne au sujet du blocus des porls al-
lemands et de la saisie de cargaisons amé-
ricaines déclare que les ordres en con-
seil sont illégaux et nuls selon le droit 
international, et affirme que le blocus 
n'engage nullement les neutres, à moins 
qu'il ne soit un fait accompli. 

Elle déclare inexacte l'assertion britan-
nique suivant laquelle l'augmentation 
des exportations américaines prouverait 
que les cargaisons vont en Allemagne, et 
prétend, en outre, que l'établissement de 
cette preuve n'incombe pas aux expédi-
teurs. 

Enfin, la Note répète que de toute fa-
çon les neutres ont le droit d'expédier en 
Allemagne des marchandises ne consti-
tuant pas de la contrebande, et se termi-
ne par un appel chaleureux à la liberté 
des mers. 

■ ■ '■ 

Vapeur italien coulé 
Rome, 25 octobre. — Le paquebot ita-

lien « Scilla » a été coulé au cours de la 
semaine dernière par un sous-marin alle-
mand à proximité du Dodécanèse. 

N. B. — Et l'Italie et l'Allemagne ne 
sont pas, quant à présent, en état de 
guerre déclarée I 

A propos d'une 
Affaire d'Espionnage 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsieur le Rédacteur, 

» Dans te numéro du 19 septembre écoulé 
de votre estimable Journal, vous avez publié 
un article ven mt de Genève, dans lequel 
vous donniez des détails sur une affaire «l'es-

pionnage en Suisse et vous signaliez qu'un 
négociant de Versoix, M. u..., avait été arrê-
té à Bâte, ajoutant que l'on craignait une 
méprise, mais qu'il n'en était, rien. 

«Vous précisez en donnant des détails au 
sujet de l'activité de sa maison dans les pavs 
belligérants, en déclarant que J. D... aurait 
démissionné de ses (onctions d'adjoint de-
puis son arrestation et aurait espionné au 
profit de l'Allemagne. 

» Votfe bonne foi ou celle de votre corres-
pondant ayant été surprise sans doute par 
un concurrent désireux de nuire à la Socié-
té anonyme Degaltier- Deshusses, à Versoix, 
Je vous serais très obligé d9 bien vouloir an-
noncer dans votre honorable Journal que 
tes détails donnés dans l'article sus-men-
tionné étaient inexacts. 

• D une part, M Jules D... a démissionné 
bien avant son arrestation, et d'autre part, 
après une enquête minutieuse, il a été re 
con.iu absolument Innocent de l'accusation 
lancée contre lui, et l'auditeur en chef de 
l'armée suisse (autorité suprême de la Jus-
tice militaire) a bien voulu approuver la dé-
claration ci-incluse. « 

Voici le document auquel fait allusion 
cette lettre : 

« Dans le but de mettre fin aux affirma-
tions inexactes et tendancieuses qui circu-
lent au sujet des diverses arrestations ré-
cemment opérées en vertu de l'ordonnance 
du Conseil fédéral concernant les disposi-
tions pénales pour l'état de guerre du 6 août 
1914, notamment de celle d'une personnalité 
bien connue à Genève, nous sommes auto-
risés à déclarer qu'après une enquête mi-
nutieuse et impartiale, le juge d'instruction 
militaire, chargé de l'affaire, n'a relevé con-
tre la personne visée, M. Jules D..., aucune 
charge, et qu'une ordonnance de non-lieu 
définitive a été rendue en sa faveur par 
M. l'Auditeur en chef de l'armée 

. Nous pouvons ajouter que les autorités 
Judiciaires n'ont communiqué à personne 
aucun renseignement et qu'elles trouvent re-

fettable que l'on ait donné de l'importance 
cette affaire en faisant courir de faux 

bruits, nécessairement imaginés et sans 
fondement. 

• Genève, le 8 octobre 1915. > 
«Le soussigné certifie l'exactitude de la 

déclaration ci - dessus. Berne, le 8 octobre 
1915. 

» L'auditeur en chef, 
Colonel REICHEL. • 

BORDEAUX 
Il y a un an 

26 OCTOBRE 1914 
Dans les Flandres près de Passchen-

daele, les Français enlèvent 80Û mètres 
de tranchées, prennent 5 canons et t mi-
trailleuses. Au sud, la batai.lle d'Arras se 
termine par l'échec complet de l'armée 
allemande qui ne peut arriver à percer les 
lignes alliées. 

Dans la région est de Nancy, entre la 
f-;êt de Uezange el celle de Parroy, les 
troupes françaises prenne U l'offensive et 
rejettent l'ennemi au delà de la frontière. 

Les Allemands continuent avec un 
acharnement férorc le bombardement 
d'Arras. La ville est en grande partie dé-
truite. 

Promotion 
Nous avons le plaisir d'apprendre que no-

tre éminent compatriot; le commandant 
Minvielle, du 144e régiment territorial, an 
front depuis le début de la campagne, vient 
d'être l'objet d'une deuxième citation à l'or-
dre de la division avec les motifs suivants : 
« A été depuis le début d'octobre 1914 un col-
laborateur particulièrement apprécié par les 
chefs de la ...e division; a imprimé à soin ba-
taillon l'esprit du devoir et du dévouement 
qui le font rester, maigre son âge (62 ans), 
à un poste pénible du front, où il fait preuve 
d'activité, de zèle et de courage-, s 

Nous adressons toutes nos félicitations à 
notre compatriote. 

A rHôteljle Ville 
Expériences de Désinfection 

Lundi matin, il a été procédé, à l'abattoir 
de Bordeaux, — en présence de MM. Char- ! 
les Gruet, maire; le docteur Hirigoyen, ad-
joint délégué à l'hygiène; G. Boubès, ad-
joint délégué à la police administrative ; 
(Ire section) ; le docteur Ch. Blarez, pro-1 

fesseur à la Faculté de médecine, chimiste 
de la Ville; Barrailley, ingénieur de la voi-
rie; David Chaussé, chef de la division 
d'hygiène à l'hôtel de ville ; Maurat et Hi-
vert, vétérinaires de la Ville; Duprat, ar-
chitecte, et des représentants de la presse 
locale, — à des expériences de désinfection 
miorobictde et de désodorisation faites ^ar 
l'inventeur du produit expérimenté. 

La question est toute d'actualité. Ces ex-
périences ont été fort intéressantes. 

Ajoutons que la très, rapide visite faite 
cette occosion à l'abattoir a permis de 
constater combien cet établissement a 
sein d'être modernisé 

Orphelinat des Armées 
Comité girondin 

Dimanche matin a eu lieu dans la plus 
stricte intimité la distribution des récom-
penses attribuées aux enfants qui ont en-
voyé les meilleurs travaux pour le concours 
de l'Orphelinat des Années. 

Seuls les enfants ayant mérité des récom-
penses avalent été convoqués. 

Les noms des lauréats sont : 
Pour les garçons (ouvrage de menuise-

rie) : Pierre Mercherz. 
Pour les fillettes (ouvrage de couture) : 

premier prix, Rose Réehède; 2e prix ex-
ajquo, Jeanne Baret. Fernande Fernandez, 
Henriette Gaboix, Irène Planfcey. 

be-

UNIVERSITE DE BORDEAUX 

BACCALAUREATS • 
Sont définitivement reçus : 
Latin-Grec i MM. Jeamrnet, Sarreau, de 

Berterèche de Menditte, de Médrans, Viaud, 
Cabille, Chaigneau, GuUhemsans, Lacaze, 
Merville, Penouii, Dayrant. 

Latin-Sciences : MM. Auloy, Beyrie, Bon-
nac, Carrier, Lostie de Kerhor, Barrans, 
Brunei, Durand, Gisbert, Mays, Bineui.1, Glo-
tin (René), Juge Bodin, Mestre, Vrignault, 
Bouhet, de Bony de Lavergne, Giraudel, 
Moillard. 

Sciences-Langues vivantes : Mlle Danède; 
MM. Abaddie, Couilhon, Daldery, Estivals, 
Galiacy, Gardié, Lapeyre, Magendie, Mour-
roux. 

Mathématiques : MM, Dubourdieu, Périssé, 
Rayneau, Duffau, Galniat, Lafaye, Briand. 

Philosophie : Mlles Barrégat, Laclau; MM. 
Lartigue, Lauimonier, Lesgourgues, Marcin-
cal, Marty (Pierre), Pauzet, Renoux, Ver-
gez, Aubertie, Béîat, Boucard, Coiffu, Del-
mas, Duvignau. Fort, Lauçon. Lassalle, 
Malgoyre.  » 

Tombé au Champ d'Honneur 
M. Henri Thamin (ils 

Nous apprenons avec une douloureuse et 
patriotique émotion la mort au • champ 
d'honneur du sergent aviateur Henri Tha-
min, fils de réminent recteur de l'Acadé-
mie de Bordeaux. 

Le 11 octobre courant, tandis qu'avec an 
observateur il survolait en Champagne les 
lignes ennemies, un feu des plus violents 
fut dirigé sur son appareil, qui, atteint dans 
ses organes essentiels, vint s'effondrer dans 
le camp allemand. 

D'un admirable courage, qui déjà, à plu-
sieurs reprises, l'avait signalé à l'attention 
de ses chefs, M. Henri Thamin avait vingt-
trots ans. Attaché au ministère de la guer-
re, au service de l'aéronautique, il avait 
sollicité le périlleux honneur de faire son 
devoir sur le front : il y a trouvé une mort 
glorieuse. 

Elle sera la suprême consolation de M. 
le recteur Thamin et de Mme Thamin. Noua 
les priens d'agréer nos profondes et bien 
sincères condoléances. 

Société protectrice de l'Enfance • 
L'as?emblée générale annuelle de la So-

ciété aura Heu jeudi prochain 28 octobre, à 
cinq heures, au siège de la Société, Maison 
de l'Enfance, rue Cabirol, 5. 

La séance sera présidée par M. Gruet, mai-
re de Bordeaux. 

L'ordre du jour est le suivant : Allocution 
du président, rapport du secrétaire général, 
rapport du trésorier élections. 

Le conseil d'administration prie les mem-
bres de la Société de venir nombreux en-
courager les membres de ce conseil dans 
leur Œuvre charitable et plus que Jamais 
patriotique. ^ 

Tombola des Eprouvés 
de la Guerre 

Le comité du Syndicat de la presse fran-
çaise qui a organisé la tombola des Eprou-
vés de la Guerre prie toutes les personnes 
qui possèdent des bons provisoires trouvés 
dans les pochettes de vouloir bien les dépo-
ser au bureau des dons de la préfecture. Il 
leur en sera délivré un reçu, et, en échange 
de ce reçu, aussitôt après le tirage de la 
tombola et la publication par les journaux 
de la liste des numéros dans leur ordre de 
sortie, il leur sera remis, au même bureau 
de la préfecture, les bons définitifs de la va-
leur des lots qui leur auront été attribués 
par le sort. 

■' 1 1 ♦ 
Obsèques 

Lundi matin, au milieu d'une affluence 
considérable, ont été célébrées à Bordeaux 
les obsèques de M. Gabriel Hitte, commis-
saire à la Compagnie des Messageries Mari-
times, fils de M. L. Hitte, secrétaire de l'Ins-
pection académique de la Gironde. 

En cette douloureuse circonstance, les 
sympathies unanimes dont M. et Mme L. 
Hitte et leur famille sont entourés se sont 
éloquemrnent affirmées. Nous nous Joignons 
à tous leurs amis, au corps enseignant de 
Bordeaux et du département pour leur 
adresser nos condoléances attristées. 

La Grèce négocie-t-elle 
avec la Bulgarie ? 

Athènes, 25 octobre. — Bien que le mi-
nistère des affaires étrangères démente la 
nouvelle relative à la conclusion d'une 
entente gréco-bulgare et aussi l'existence 
de négociations qui auraient pour but un 
açcord quelconque entre la Grèce et la 
Bulgarie, le journal d'opposition « Nea 
Hellas » persiste à affirmer l'existence de 
ces négociations et écrit : 
0 II est avéré que des négociations à ce 

sujet se poursuivaient encore il y a trois 
jours, sous la direction de M. Gounaris. 
Nous ignorons seulement si elles ont abou-
ti à un accord écrit ou si cet accord a été 
simplement placé sous la garantie de l'Al-
lemagne, qui sert d'intermédiaire pour 
la conclusion de cet accord, cela pour évi-
ter les indiscrétions qui pourraient résul-
ter de la rédaction des documents. Cette 
nouvelle nous a été confirmée hier de di-
verses sources."» 

Il y a des Grecs qui n'ont 
pas oublié 

Athènes, 25 octobre. — Les ministres 
français, anglais et russe ont reçu du 
maire de Navarin le télégramme suivant : 

« A l'occasion de l'anni verse ire de la 
bataille de Navarin, mes concitoyens et 
moi prions Vos Excellences de transmet-
tre à leurs gouvernements l'assurance de 
notre reconnaissance inaltérable et de les 
informer qu'aujourd'hui nous avons dé-
coré la ville et les tombes des héros qui 
versèrent leur sang dans cqtte bataille 
pour la liberté de la Grèce. » 

M. Venizelos rappelle 
ses Partisans 

Amènes, 25 octobre. — M. Ven'zelos a 
adressé à ses partisans des télégrammes 
pour les inviter à rentrer immédiatement 
à Athènes afin d'assister aux séances du 
Parlement, ce qui provoque les commen-

j.tairea des. journaux* 

A l'Ordre do Jonr de l'Armée 
Sont cités à l'ordTe de l'armée les sous-

offleiers et soldats dont les noms suivent, 
qui appartienneat au 37» d'infanterie colo-
niale : , i 

Marty, adjudant de bataillon : « Sur le 
front depuis le mois de septembre 1914, s'est 
brillamment conduit au cours des combats 
livrés du 1er au 4 mars 1915. A donné le 
plus bel exemple d'esprit de sacrifice en res-
tant à son poste par un froid très rigou-
reux, maigre une congélation complète des 
pieds. N'a consenti à se laisser évacuer que 
lorsque, terrassé par le mal, il fut dans 
l'impossibilité absolue d'assurer son service. 
A dû subir l'amputation de neuf orteils. 

Mahé, sergent : « Le 15 octobre 1914, au 
cours de l'attaque d'une position allemande, 
commandant une patrouille chargée d'éclai-
rer le flanc droit du bataillon, s'est avancé 
avec deux soldats jusqu'au réseau de fil de 
fer ennemi avec une intrépidité qui a fait 
l'admiration de tous. A été tué alors qu'à 
l'aide d'une cisaille, H tentait de se frayer 
un passage à travers l'obstacle. » 

Bière, sergent : « Le 23 juin 1915, a brave-
ment conduit ses hommes à l'assaut, les en-
courageant sous une véritable pluie de fer. 
Tué à la tête de sa section. » 

Lapadu, sergent : « Depuis un an qu'il par-
ticipe à la campagne, a fait constamment 
preuve de vaillance, le 25 août 1915 notam-
ment, en circulant sans cesse, afin de véri-
fier le service des guêteurs sous un violent 
bombardement. Est tombé mortellement 
frappé. » 

Larehe, caporal : « Le 23 Juin 1915, faisant 
partie de l'équipe de grenadiers précédant 
sa compagnie marchant à l'attaque, a exé-
cuté bravement sa mission, se signalant h 
l'attention de tous par son eeurage et son 
sang-froid. Blessé mortellement au cours de 
l'action. » 

Lalanne. soldat de Ire classe : « Déjà blessé 
de trois balles le 22 août 1914, puis par une 
grenade le 8 juillet 1915. na cesse de donner 
un superbe exemple d'intrépidité: s'est en-
core fait remarquer, le 23 août 1915, par le 
eourage avec lequel il portait d*$ ordres 
sous un inten«e bombardement de nos li-
gnes par l'»rtin>rie ennemie. A été ce même 
jour oontumon«é par un éclat d'obus. » 

« Eugène, seldat de Ire classe : « Soldat 
d'une bravoure exceptionnelle, recherchant 
toutes les occasions de se distinguer. Le 25 
août, occupant sur sa demande le poste de 
metteur le plus périlleux, sous un violent 
bombardement, y est tombé glorieusement.» 

Moisan, soldat de 2e classe : € Le 23 juin 
1915, s'est précipité un des premiers à Vas-
saut d'une tranchée ennemie, sur le para-
pet de laquelle il est tombé mortellement 
frappé. » 

rternuitet, soldat de 2s- classe : t Le 23 juin 
1915, s'e^t précipité un des premiers à Tas-
s».ut d'une tranchée ennemie, sur le para-
pet «le Uwruelle il est tombé mortellement 
frappé. » 

Rclland. soldat de 5a classa : « Soldat re-
martrna.ble par le catme et le sang-froid 
dent il a fsit preuve, même dans les circons-
t»*oos les plus difficiles. Déslcmè. sur sa de-
mande, comme observateur, le 24 août. *ur 
nos lignes avancées, alors que celles-ci 
étaient évacuées en raison de notre propre 
tir d'artiHorte. a été tué glorieusement à 
son poste d'observation. » 

Marcelle Tinayre 
et Maurice Wilmotte 

à Bordeaux 
La conférence qui sera faite le mercredi 

3 novembre dans la grande salle de l'Alham-
bra sera donnée au profit des réfugiés bel-
ges et sera présidée par une haute person-
nalité 

Les deux brillants conférenciers seront 
Mme Marcelle Tinayre et M. Maurice Wil-
motte. Mme Tinayre parlera « du Rôle de la 
femme française pendant la guerre », et M. 
Wilmotte, « des Causes et des Conséquences 
du conflit actuel ». Tout Bordeaux voudra rs-
sister à cette nouvelle manifestation de l'é-
troite solidarité qui unit la France et la Bel-
gique. 

La location se fait sans augmentation à 
FAlhambra, rue d'Alzon. 

Noble Exemple 
Depuià les premiers jours de la mobilisa-

tion, les préposés de la manufacture des ta-
bacs de Bordeaux donnent un bel exemple 
de solidarité A la fin de chaque mois, ces 
fonctionnaires font, dans lerur groupement, 
des collectes en vue de secourir les victimes 
de la guerre. 

Du 31 août 1914 au 30 septembre 1915, le to-
tal des sommes ainsi recueillies a atteint 
1.515 fr. 70, qui ont été versés : 801 fr. 70 à M. 
le Préfet de la Gironde, 440 fr. à M. le Maire 
de Bordeaux, 274 fr. à la Croix-Rouge.. 

Il n'est que iuste de souligner le geste des 
préposés des tabacs, dont le nombre est d'ail-
leurs très réduit, la plupart, officiers de ré 
serve, ayant été appelés sous les drapeaux 
dès le début des hostilités. 

Cours de Langue russe 
On nous prie de rappeler que les cours de 

langue russe organisés par Mme Ivanoff se-
ront inaugurés le 26 octobre courant. Se faire 
inscrire 38, rue Rochambeau. 10 fr. par mois. 

La Garonne rend un Cadavre 
Le corps d'une femme paraissant âgée de 

trente-cinq a quarante ans et ayant Séjour-
né environ deux mois dans l'eau a été re-
pêché lundi après-midi, près du pont de 
pierre. Le cadavre, qui a été transporté à la 
Morgue, était vêm d^n costume en cheviotte 
bleue et chaussé de souliers en dra.p noir. 
Au cou se trouvait une chaînette de métal 
avec trois médailles de piété. Une enquête 
est ouverte par M. Abadie, commissaire de 
police du 8e arrondissement. 

Libérés ou évadés? 
Après avoir découvert à bord du i Flan-

dre » les deux Bulgares appelés par la mo-
bilisation de leur pays, la police spéciale, 
toujours active, vient procéder sur ce 
même navire à l'arrestation de deux indivi-
dus sounennnés d'évasion et condamnés cha-
c n précédemment h cinq ans de travaux 
forcés. L'un, Henri G..., mécanicien, âgé le 
trente et un e"-, né à Saint-P- - nas (Rou-
ehes-du-Rhône), a été trouvé en possession 
d'un passeport et d'un certificat délivré par 
le consul de Para établissant qu'il était li 
béré. L'autre, Joseph M.... âgé de trente ans. 
typographe, né à Rnrdeaux. n'a nu fournir 
aucune pièce d'identité nt état de libération. 

En attendant de statuer sur leur sort, après 
vérif cation de leurs dires, ils ont repris le 
chemin de la prison. 

Petite Chronique 
Désagréable constatation.— M. Félix Car-

rière, inspecteur des eaux et forêts, 64, rue 
Eugène-Ténot, a eu la '^uloureuse surprix 
de constater hier qu'un billet de banque de 
cent francs, qu'il avait caché dans l'ar-
moire de sa chambre, avait disparu. Suppo-
sant que le vol n'avait pu être commis eue 
par une personne connaissant les habitudes 
de sa maison, M. Félix Carrière a déposé 
une plainte. 

Accidsnt. — M. Jean Penaud, quarante-
cinq ans, demeurant impasse Tirepotls, a 
été blessé à la poitrine par une ruade de 
cheval pendant qu'il donnait à manger *i 
un de ces animaux. Transporté è l'hôpital 
Saint-André, M. Penaud y a été admis. 

Le matelot était sourd. — Hier, un mate-
lot du vapeur anglais « Mertîe », traversait 
le quai des Chartrons. lorsqu'il fut heurté 
par un tram. Notre marin, de vue faible et 
sourd en plus, n'avait ni vu ni entendu le 
véhicule que le wattrr.an. malfré ses efforts, 
ne put arrêter à térnps. Blpssé à la tête et 
au pied droit, le matelot a été transporté et 
admis à l'hôpital Paint-André. 

Noyé. — En regagnant son bord, sur 
V« Adolphe - Dette », amaTé au bassin nu-
méro 2 des docks, M. Pierre Bergos, qua-' 
rante et un ans. marin à bord de ce navire, 
est tombé accidentellement dans la Garon-
ne et s'est noyé. Son corps a été retrouvé 
quelques heures plus tard, près de l'endroit 
où le marin avait disparu. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'ASSISES 0E LA GIRONDE 

'Audience du lundi Î5 octobre. 
Présidence de M. le conseiller CAMBE-CEDES 

La session du quatrième trimestre 1915 
s'est ouverte lundi, au palais de Justice, 
sous la présidence de M. le conseiller Cam-
becedes, assisté de MM. Courrèges et Sail-
lard, conoOillers. 

L'audience, qui devait commencer à midi, 
est un peu retardée par l'absence d'un juré. 
Ce n'est qu'à une heure que le président peut 
déclarer ouverte la session. 

On procède aussitôt au tirage au sort des 
jurés, opération toujours assez longue. Au-
cun incident. 

M, Genisset, greffier à la cour, donne en-
suite lecture de l'arrêt de renvoi et de l'acte 
d'accusation. 

Vol qualifié 
Marie-Edward Garenne, dont l'affaire oc-

cupe la première audience, est âgé de dix-
huit ans et demi. Il exerce la profession de 
manœuvre et habite à Bordeaux, rue du 
Château-d'Eau. Il est accusé de deux cam-
briolages commis dans les circonstances sui-
vantes : 

Des plaintes avaient été déposées dans le 
courant du mois de mai et de juin 1915, au 
sujet de nombreux vols oommis dans la ban-
lieue de Bordeaux. Le 29 mai notamment, 
un malfaiteur avait pénétré à Bruges dans 
la villa « Iris », appartenant à M. Foy. Il 
avait escaladé le toit de l'habitation et brisé 
des tuiles, puis était descendu dans la mai-
son et s'était,emparé de divers objets de mé-
nage d'une valeur de plusieurs centaines de 
francs. 

Les 9 et 11 juin, à Pessac, une autre mai-
son, la villa « Mimosa », appartenant à MM. 
Brades et Grocq, avait reçu la visite d'un 
cambrioleur. Une vitre avait été cassée et on 
avait pu ainsi pénétrer dans la salle à man-
ger et soustraire des matelas, un garde-feu, 
des pelles, pincettes et autres objets 

Garenne avait été vu, à l'époque des vols, 
transportant sur une charrette de nombreux 
objets d'apparence suspecte. Les soupçons se 
portèrent SUT lui et il fut mis en état d'arres-
tation. 

L'accusé reconnaît une partie des faits qui 
lui sont reprochés. Il a une physionomie ou-
verte et intelligente. Dans une lettre qu'il a 
adressée aux jurés, il sollicite leur indul-
gence et demande à être envoyé sur le front 
avec ses camarades de la classe 1917. 

Après l'interrogatoire de Garenne, sept té-
moins sont entendus. Ils sont peu favorables 
à l'accusé, n avait, a-t-on dit, de mauvaises 
fréquentations et ne travaillait pas. Il faut 
ajouter aussi qu'orphelin de père de très 
bonne heure, il a vécu en nomade, pendant 
toute son enfance, avec sa mère, qui l'a éle-
vé dans une roulotte à travers les chemins. 

La parole est ensuite donnée à M. l'avocat 
général Dorosse. qui requiert avec fermeté, 
mais ne s'oppose pas à l'admission des cir-
constances atténuantes. 

Apres une excellente plaidoirie de Me 
Rioms. qui insiste particulièrement sur l'a»T 
bandon moral dans lequel a vécu son client, 
le jury se retire pour délibérer. 

il rapporte au bout de trois quarts d'heu-
res, un verdict affirmatif, mais accorde les 
circonstances atténuantes. 

En conséquence, la Cour condamne Marie-
EdwnTd Garenne, à la peine de quatre ans 
de prison. 

L'audience est levée et renvoyée à vendredi 
matin neuf heures. 

P. T. T. 
(Ligne des Pyrénées) 

Une somme ât 1,210 fr. 10, à titre de qua-
torzième versement, a été recueillie par le 
Comité de secours de la ligne des Pyrénées 
et de Bordeaux gare, et a été répartie de la 
manière suiv--vute 

Secours aux réfugiés français et belges 
et famille;- nécessiteuses, 650 fr.; prisonniers 
de guerre, 250 fr.; secours aux blessés, 235 
fr. 10; secours (famille d'un camarade), 
75 fr. - Total de la 14e liste, 1,210 fr. 10; 
total des listr-s précédentes, 15,193 fr. 20. 
Total à ce jour, 16,403 fr. 30. 

Chartreuse, où l'ordre du défilé leur sera indi-
qué partes commissaires qui en sont chargés. 

Ce cortège se rendra au monument élevé au 
cimetière par la Société de secours aui bles-
sés militaires à la mémoire des soldats morts 
pour la patrie; il déposera deux couronnes : 
l'une pour honorer les soldats morts en 1870, 
l'autre pour honorer les soldats morts en 1914-
1915. Il défilera en sOlence et se retirera. 

Aucun discours ne sera prononcé. Après cet-
te manifestation, une délégation de la Société 
de secours aux blessés militaires se rendra au 
cimetière. Nord d» la. vin.» de Bordeaux pour 
déposer une couronne sur la. tombe des mili-
taires qui y sont ensevelis. 

L'Union des Défenseurs de la Patrie 
des Armées de Terre çt de Mer 

Réunion de la Société le lundi 1er novem-
jre, à huit heure» et demie précises, devant 
la porte principale de la Chartreuse, en face 
l'église Saint-Bruno, pour se rendre au mo-
nument dis soUats morts au service de la 
patrie déposer deu* couronnes : l'une pour 
les soldats mo'ts en 1870, l'autre pour les sol-
dats morts en 1914-1915. Aucun discours ne 
oeia prononcé. 

Théâtre-Français 
« Les Cloches de Corneville » avec F. Lemai-

re et F. Caruso - Mardi 26 courant aura lieu 
le grand gala donné par la Société belge de 
bienfaisance au profit de sa caisse de secours. 

M. Fernarv.1 Lemaire, de l'Opéra-Comique, 
chantera pour la première fols à Bordeaux 
le rôle de Grenicheux. et M. F. Caruso chan-
tera le marquis. Avec ces deux excellents 
chanteurs on applaudira : Alice Kervan, Lya 
Ceddès, René Gamy, A. Tiluze, Flavien, etc. 

Au troisième acte, la Cueillette des Pom-
mes, réglé par M. Belloni, dansé par les deux 
étoiles Dini Lorenzi, Blanche Delcher et vingt-
quatre dames du corps de ballet. La « Bra-
bançonne» sera chantée par Mlle Alice Ker-
van, Liégeoise, entourée des artistes, des 
chœurs, de la figuration. 

Apoilo-Théûtre 
Dernière de la Revue du Concert Mayol. — 

Jusqu'à mercredi 27, représentations offertes 

§our les adieux des vedettes : Damia, Alice 
e Tender, Parl-sy's, Docin, Montigny, le cé-

lèbre danseur italien Faraboni, le oomique Pé-
issier, dans leurs divers rôles de «Tout va 

bien ». arande revue féerique de l'année. Spec-
tacle gai. spirituel, réjouissant. Location ou-
verte pour les tnis dernières représentations. 

Berthe hady à Bordeaux. — Les deux repré-
sentations que la célèbre comédienne Berthe 
Bady doit donner à Bordeaux auront lieu le 
Jeudi 28 octobre. En matinée à deux heures 
et demie J l'Asse d'aimer», comédie en quatre 
actes de Pierre Wolf. Le même jour, en soirée, 
à vingt heures quinze, «la Vierge folle», co-
médie en quatre actes de M. Henri BataUle. 
M»» Berthe Bady interprétera le rôle qu'elle 
a créé au Vaudeville. 

L'admlrabie comédienne, dont le succès est 
partout triomphal, est accompagnée d'une 
troupe d'élite. Location ouverte. Télép. 17-55. 

Théâtre des Boutfes 
F. Caruso et A. Kervan dans t la Fille du 

Sambour \laior ». — Samedi 30 octobre, soirée 
; gala organisée i>ar l'Association mutuelle 

des familles de prisonniers de guerre ou dis-
parus au profit d' sa caisse de secours, avec 
le concours de F Caruso, premier baryton de 
l'Apollo de Paris, et Alice Kervan, première 
chariteus- de l'Opéra de Liège. Distribution 
de premier ordre avec MM. Bedué. René Ga-
mv, Albony, Mme Leieune, Lya Ceddès, Roger 
Lliéris, Flavien, Lambrette, etc. 

Au deuxième acte, grand ballet-dlvertlsse-
meni réglé psi Belloni, dansé par les étoiles 
Dina Lorenzi, B De>çher et 24 dames du corps 
de ballet Au quatrième tableau, Entrée des 
Français à Milai , grand dédié, le « Chant du 
Départ» sera cha-né par M. D. Bedué et toute 
la troupe. 

Prix ordinaire des places. Promenoir, 1 fr. 
25 II sera prudent de retenir ses places au 
taureau de location, ouvert tous les Jours, de 
dix heures ur matin à cinq heures du soir. 
Téléphone 17-55. 

Alhambra-ïhéâtre 
« La Tosca » le 30 octobre. — C'est un magni-

fique gala en perspective auquel viendront 
tous les dilettantes bordelais. Le célèbre opéra 
de Puccini bénéficiera d'une Interprétation 
unique avec Mlle Yvonne Gall, de l'Opéra; 
M. Lestelly, qui sera un Scarpia de superbe 
allure; le ténor Lapelletrie, de l'Opéra-Comi-
que, et José Théry. Rarement on aura sur 
une même affiche des artistes d'un si grand 
talent. 

€ Lo Barbier de Séville » en matinée le 31 oc-
tobre. — En matinée, le dimanche 31 octobre, 
t le Barbier de Séville» sera donné avec Mlle 
Guionnle, l'exquise Rosine, de l'Opéra-Comi-
que: Lapelletrie. le parfait ténor, et René 
Gerbert, de la Gatté lyrique. Enfin, le rôle de 
don Bazile sera interprété par M. Vteuille, de 
l'Opéra-Comique. Ce sera là encore l'occasion 
d'un succès» grandiose pour ces chanteurs si 
aimes du public. 

L'orchestre sera dirigé par M. Moll, premier 
chel d'orchestre de la Monnaie de Bruxelles. 
Location à'partir de mercredi, ohez Molina, 2, 
cours de l'Intendance. 

ETAT CIVIL 
DECES du 25 octobre. 

Mathilde Charrier, 41 ans, rue Dororémy, 1S. 
Augustin Tuffraud, 49 ans, rue Joseph-de-CS* 

rayon-Latour, 18. , 
Nicolas Penalbas, 51 ans, cours du MÇCoc. 
Pierre Vieyres, 64 ans, r. Guillaume-Leblanc 44* 
Jacques Colomb. 6û ans, rue du Palais-de-Ju»* 

tice, 52. . . 
Alfred Vézlen, 74 ans, cours de Toulouse, « 
Mme veuve Pugin, 75 ans, rue Sainte-Catne 

ne, 16.1 
Marie Vitet, 78 ans, rue des Bahutiers, 37. 
Mme veuve Grammont, 78 ans, r. du Tondu, 171». 
Mme veuve Engremy, 78 ans, place Tartas, 4. 
Mme veuve Gassion, 81 ans, rue Vaysslères, 7J 
Mme veuve Salnt-Supéry. 81 ans, av. Thiers, 30f 

Décès militaire 
Pierre Carreley, 19 ans, soldat au 6e d'inf. J 

PENSEZ au VESTIAIRE d'HIVERt 
Teinturerie ROUCHON — Téiépta. JS-<* 

CONVOIS FUNEBRES du 20 octobre. 
Dans les paroisses : 

N.-D.-de-Lourdes-du-Cypressat : 8 h. 45, Mm* 
veuve Salnt-Supôry, avenue Thiers, 302. ~« 
1 h. 30, Mlle L. Dauvlce, impasse Flamary, 17/ 

St-Victor : 8 h. 45, M. P. Vieyres, rue GuIllauJ 
me-Leblanc, 44. — 2 h., Mme veuve Grain* 
mont, rue du Tondu, 171. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme veuve Engremy, placo 
Tprtas, 4. — 10 h. 15, M. L. de Castelnau d'Es* 
s-Vîîult, salle d'attente. 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. Colomb, rue du Palalsi 
de-Justice, 52. 

Ste-Croix : 9 h. 45, Mme veuve Gassion, ru* 
Veyssiùre. 7.-2 h., Mme veuve Mârty-Lagor* 
ce, rue de Saujon, 70. 

St-Elol : 1 h. 45, Mme A. Pugin, rue Sainte-Ca* 
therine, 108. 

Jeanne-d'Arc : 4 h., Mme Charrier, rue Donv 
rémy, 1.6. 

Convoi militaire : 
8 h., M. P. Carretey, soldat, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
2 h., Mme Cougot, rue Larmée, 15 
4 h., Mlle Richard, rue Fonfrède, 22. 
1 h. 30, MM. Penâlba, allée de Boutaut. 

—>-*./ss r^r— 

CONVOI FUNÈBRE Ù m
M° 

faire l'honneur d'av 

Arnold 
Marcel 

Pugin et leur famille prient leurs amis et 
connaissances de leur fa 
sister aux obsèques de 

Mme veuve Angôiine PUGIN, 
leur mère, belle-mère, grand'môre, qui auront 
lieu le mardi 26 octobre en l'église Saint-Eloî. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru# 
Sainte-Catherine, 163, à une heure un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à une heur* 
trois quarts. 
PomveA nmèbTt»- Qencrales. lil.c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Gram-
mont, Reguigne, 

Dupont, Limousin, Andreau, Dube»4)ard, Ber-
gler, Gallot et Ménéchal prient leurs amis e» 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

Mm» veuVe GRAMMONT, née BERGIER, 
leur mère, belle-mère et grand'môre, qui au> 
ront lieu le mardi 26 courant dans l'église d« 
Saint-Victor d'Arlac. 

On se réunira à une heure et demie à la 
maison mortuaire, 171, rue du Tondu, d'où 1* 
convoi funèbre partira à deux heures. 

CONVOI FUNÈBRE M™ 
veuve» DesMeu* 
veuve Jazariw 

et ses enfants, M»» veuve Thomas, M. le doc-
teur Gassion, Mme Gassion et leurs enfants, " 
les familles Lacoste, Guérin, Raballaud, Mau-
dugon, Mu» Bugat, Mme Gaud. les familles Tké« 
ron et Fargue prient leurs amis et connais» 
sances de leur faire l'honneur d'assister aui 
obsèques de 

Mm» veuve Eugène GASSION, 
née Marie MAUDUGON, 

leur mère, belle mère, grand'mêrê, arrière» 
grand'mère, tante et amie, qui auront lieu !♦ 
mardi 26 courant dans l'église Sainte Croix. 

On se réunira à neuf heures un quart A la 
maison mortuaire, 7, rue Veysslère, d'où lf 
convoi partira à neui heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Trianon- Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trente, « Per-

rette et le Pot au lait», la charmante opérette 
de M. Gaston Joyeux, dont la presse bordelaise 
a constaté le succès ainsi que la valeur de 
ses int'-rprètes en tête desquels il faut citer 
Mme O'Deyer, ia brillant créatrice du rôle de 
Perrette, et MM. Rona et Komanès, dans ceux 
de Perrin et du Père Mathieu. 

« Le Poêle mobile », comédie-bouffe, de MM. 
J. Marche et F. Dalat, Inscrite à cet unique 
spectacle, met en relief la valeur de l'excellent 
comédien Fombelle et nous permet de revoir 
Mmes J. Gonv. Alberte Hubert et M. L. Hu-
bert, artistes favoris das habitués du Trianon-
Tlîéatre. .Abonnements et location ouverte tous 
les Jours, sans augmentation de prix, de deux 
à six heures du soir. 

Alhambra-Skatin.fi; 
Vendredi prochain, la piste de la rue Dalzon 

sera ouverte au public. D'importantes amélio-
rations, ring remis à neuf, éclairage nouveau, 
feront de l'Alhambra la meilleure salle de 
skat ag ds notre ville En plus, on y verra 
les professeurs Mme de Vaudrey et M. de Vau-
drey, champion du monde. 

MBe Tariol-Bauçé à Bordeaux 
Un grand gala aura lieu Incessamment avec 

«la Périchole », l'opéra-bouffe de J. Olïenbach, 
joué par Mme Tanol-Baugé, première divette 
d'opérette des Variétés, et Fernand Lemaire, 
de l'Opéra-Cornlque. au profit de l'hôpital des 
H. L. R. 

Médaille militaire 
Est in."rit au tableau spécial Ae la mé-

daille militaire : 
Lescouzères. soldat ôm Ire classe ail 344o 

rée'men-t d'infanterie : Très bon soldat, éner-
gique et courageux, a été blessé très griève-
ment le 24 septembre 1915. au cours d'une 
reconnaissance. 

• ' «> ! ' 
Cours de Sténographie 

et de Dactylographie 
Les cours organisés chaque année à l'A-

thénée municipal par la Société de sténo-
Sfraph's du Sud-Ouest auront lieu, en raison 
des événements actuels, â l'école communa-
le des fuies, rue Gouvion. 

Ils ouvriront : pour la dactylographie, de 
neuf heures à dix he 'res, et pour la sténo-
graphie, de dix heures .à onze heures et de-
mie. 

Ces cours sont gratuits; seul, un droit 
dlnscription da 2 fr. pour la dactylographie 
et de 1 fr. pour la sténographie est demandé 
aux élèves. 

« La Digne nationale » 
Voici le sommaire de la «Digue nationale», 

orgaie ol'lîcle. de la défense du commerce et 
de rindustr.3 : 

Nos Beaux Vins de Bordeaux, par M. A. Can-
tegril. — Les Industries alsaciennes en Alsace 
recon«(nIse par M L. Quérouil Archinard. — 
L'Albmagne ehe. tes neutres, par R. V. — Les 
Mimicipallt-*-. marchandes de charbon. — Une 
Ecole pratique de l'Industrie hôtelière, par 
J M. - La Russie et l'Exportation française, 
par M. J. Martin — L» Système métrique et 
l'Angleterre, par M. E. Doublet. - L'Exporta-
tion de la pomme de terre. — Vers les Econo-
mies — La Question du pain _ Le Courrier 
ds l'assurance, par Expert. — Nos Echos. — 
No-> Renseignements économiques, etc. 

La «Digue nationale» est en vente dans les 
principaux kiosques. Bureaux, 20,- rue Mar-
fc'aux; Bordeaux. 

Les Rayons 
Revue illustrée littéraire, exclusivement ré-

digée par des femmes. Direction 6, rue Sainte-
Colombe 'Bordeaux. Abonnement, 5 fr. par an; 
« fr. pour l'étranger. Le numéro d't mois d'oc-
tobre vient de paraître.  • 

Leçons de Vio'on 
M«e Isabelle Levallols, violoniste, 14, rue Du-

plessy donnera cette année des leçons de vio-
lon et d'accompagnement a des prix excep-
tionnellement réduits. Pour se faire inscrire, 
-le matin, da dix heures à midi. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
Dans son audience des flagrants délits du 

lundi 25 octobre, le tribunal correctionnel a 
condamné : 

François Mêlé, 57 ans. racommodeur de pa-
rapluie, demeurant à Bordeaux, pour ivres-
se, bris de clôture, outrage et rébellion, à la 
peine de 2 mois de prison. 

La Fête des Morts 
Dimanche 31 octobre 

Comité féaératif des Sociétés 
d'Anciens Combattants de 1870-71 

Mercredi soir se sont réunis, rue Vauban, en 
comité 4édératif, les présidents et secrétaires 
de toutes les Sociétés d'anciens combattants 
de la Gironde de 1870-1871, à l'effet de statuer 
sur les melLeurs moyens d'honorer avec une 
ampleur digne de leur sacrifico la mémoire de 
nos valllanss soldats tombés au champ d'hon-
neur pour la défense de la patrie. En l'absen-
oe de Bordeaux du colonel Chlché, la prési-
dence de la réunion a été unanimement dévo-
lue a M. Vigneau. 

Sur la proposition de M. Gallet, du 3» batail-
lon des mobiles, le dimanche 31 octobre, une 
importante délégation du comité, accompa-
gnée des représentants des autorités civiles et 
militaires, se rendra au Cimetière Nord, où 
sont Inhumés les militaires morts à Bordeaux, 
et fera, dans le plus grand recueillement, le 
dépôt d'une couronne de fleurs naturelles, au 
nom des familles absentes et de nos conci-
toyens reconnaissants, sur chacune des 300 
tombes des militaires reposant dans ce cime-
tière depuis le commencement de la guerre, 
«u'ils soient morts de leurs blessures ou de 
maladie* contractées au service du pays. L'Im-
portante dépense qu'entraînera cette pieuse 
pensée a été immédiatement couverte par la 
participation de chacune des Sociétés, en tête 
desquelles se sont inscrits pour la plus large 
part le 3» bataillon et te comité du monument 
de 1S70-1871. 

Le même jour, dimanche 31 octobre, à par-
tir de deux heures après-midi, et toute la 
journée du 1er novembre, sera continuée, ,\ 
l'Intention de nos vaillants soldats tombés a 
l'ennemi ou morts en captivité et qui repo-
sent, hélas ! loin de ceux qui les pleurent, une 
manifestation de piété patriotique sur la place 
Magenta. 

Afin d'associer a l'hommage aux morts l'of-
fra»de Indispensable au soulagement des sur-
vivants, si durement éprouvé», des Detites 
fleurs d'Alsace, expre»gion tangible de nos sen-
timents émus, seront mises à la disposition de 
nos concitoyens. Ces petites fleurs éplnglé^s, 
par chacun, sur des couronnes spécialement 
disposées à cet effet au pied du monument aux 
morts de 1870-W71. seront ensuite transpor-
tées sur les monuments militaires du cime-
tière où longtemps elles témoigneront de mi-
tre culte fervent pour la mémoire de ceux dont 
les vies radieuses d'espoir ont été offertes en 
holocauste h la sainte cause de la patrie, ma's. 
qui survivent dans la gloire «In glorla su 
persunt ». 

Les fonds recueillis seront remis à M. 18 
Maire de la ville de Bordeaux. 

CINEMAS 
THEATRE-FRANÇAI8 

Voici le programme de la semaine : 
Montag-n de Catalogne, panorama; Cent 

francs pour deux sous, comédie; Yeux ouverts, 
drame en couleurs: M. Smith fait l'ouverture, 
comique; Film des armées; Angoisse du foyer, 
grand film artistique; Inutile sacrifiée, amé-
ricain; Lettre d'amour, comédie; Bout de Zan 
fait les commissions, vaudeville; l'Actualité 
Gaumont. , ,. ... 

Carnets d'abonnement et billets de publicité 
reçus, quelle que soit la date, a toutes les re-
présentations. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve J. S»' 
lomb. M. et Mm» E. 

Colomb et leur fille. Mm» s. Colomb et sa fille, 
Mme veuve H. Colomb et sa tille, les familles-
Rolland et Laurent prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jacques COLOMB, 
•leur époux, père, beau-père, grand-père et oa« 
cle, qui auront Heu le mardi 26 octobre en l'é» 
glise Sainte-Eulalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52, rue, 
du Palais-de-Justice, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes, funèbres générales, lîl.e Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Gaston. 
Ponton et leurs en-

fants, M"» veuve Charles Grouiller et ses en-
fants, M. Emile Groullier et ses enfants, M. et 
Mme Jules Groullier et leurs enfants, M. et Mm» 
Henri Groullier et leurs enfants, M. et Mm» 
Paul Groullier et leurf enfants, les familles 
Ponton, Groullier, Lal'on, Robert et Laporto 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Anna LAFON, née GROULLIER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 2/ octobre en réi-flée de Talence. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
à neuf heures, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures trente. 

Les familles Lucan.. 
tis et Brouillet GONVOI FUNÈBRE 

prient leurs amij, et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maxlmin LUCANTIS, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auront 
lieu le 26 courant, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, chemin 
Dupuch, 15, à deux heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à deux heures trente. 

CONVOI FUNÈBRE M»e Marie Hostein 
(35, cours de Bayon-

ne, à Bordeaux), Mme veuve Maloubier et sa 
famille. M»» veuve Poirier prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Charles HOSTEIN, 
née Jeanne iVUQUEU, 

qui auront lieu le mercredi - oetobre, à neui 
heures, en l'église du Barp 
Pompes fun. générales (service de la banlieue) 

AUIC ne néPeÇMme Louis D --'aa «' 
HÏIO UC UE, JCÔ sa fille, ies familles Di-
jeau, Païenne. Renateau, Crémier, Fréchaud 
et Bernard out la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouvé, en la personne d? 

M. Louis OIJE..U, 
Horticulteur ? Méngnac, 

Brancardier au 88» de ligne, 
tombé au champ d'honneur le 26 septembre 1915, 

à l'âge de 33 ans, • 
leur époux, père fils, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin, et les informent qu'un service 
sera célébré le jeudi 28 octobre à dix heures en 
l'église de Mérignac 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Orita, en rou-

te pour le Pacifique, a touché Rio-de-Janeiro 
le 21 octobre. 

— Le paquebot Oronsa, venant du Callao, 
etc., a touché Rio-de-Janeiro le 21 courant. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 25 octobre 
Montés en rade : 

Vulcain, st. fr., c. Birollam, de Sourabaya. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, de Vigo. 
Chàteau-Palmer, st. fr., c. Benech, de Dun-

kerque. , „ 
Brestois, st. fr., c. Thmevez, de Brest. 
Basse-Terre, st. fr., c. Viard, d'Oran. 
Azemour, st. fr., c. Chauvel. de Liverpool. 
Barmston, st. norv.. c. Anderson. de Newport. 
Quince. st. esp., c. Frias, de Cardlff 
Adolphe-Deppe, st. belge, c. Fottrel, de Port-

Talbot. 
Finse, st. norv., c. Mikkelsen, d Arcaobon. 

BLAYE, 25 octobre 
Mouillé sur rade : 

Aztec, st. norv.. c X.... de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 25 octobre 
Aux appontements : 

Beck - Frères, st. fr., c. Levlntre. de Bordeaux. 
Saint-Laurent, st. fr., c X..., des Antilles. 

Rade de montée : 
Corsican - Prince, st. ans., c. X..., d'Angleterre. 
Cattecham. st. ans., c. X..., d Amérique. 
Nord, st norv., c. X..., d'Angleterre. 
Figaro, st. fr.. c. X ... de Rouen 
Saint-Christophe, tr-m. fr., c. X..., de Terre-

Neuve (avec morues). 
Hilversun. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Saint-Louis, tr.-m. fr.. c. X..., de Terre-Neuve 
Oxfjord. st. norv., c. X..., de Norvège. 

AVIS DE OÉOÈS LIT MESSE 
M. et Mm» Alp. Eymond et leurs enfants, 

Mm» veuvf Eymond, M. et Mm» Alfr. Eymond 
et leur fille, M et Mm» F. Eymond et leurs en-
fants, M. et Mm» Bariteau, les familles Boutin, 
Baril, Magnin, Eymond et Darailh ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Daniel EYMOND, 
Caporal au U» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 25 août 1914, 
à l'âge de 22 ans, 

et les Informent qu'une messe sera dite le 
28 octobre à 10 heures en l'église St-Ferdlnand. 

AVIS DE &ÉC*S ET MESSES 
Mme veuve Molinié, M. et Mm» Lucien Robin, 

ainsi que tous leurs parents et amis ont la 
douleur de faire part à leurs connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvei 
en la personne de 

M. Fernand MOLINIÉ, 
Sous-Lieutenant au 66» régt; d'Infanterie, 

tombé mortellement sur le champ de bataille 
en entraînant sa section à l'assaut, 

le 25 septembre 1915, 
à l'âge de 28 ans. 

leur fiis, frère, beau-frère, et les informent 
que toutes les messes qui seront dites en 
l'église de Saint-Michel le mercredi 87 octobre 
seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

■■rnnr Les familles Gombeaud informent 
ITïïoK leurs amis et connaissances qu'un* 
messe sera dite dans l'église Saint-Amand 4« 
Caudéran le mercredi 27 courant, à dix heu-
res, pour le repos des âmes de leurs fils 

André GOMBEAUD, 
Soldat au 418», tombé au champ d'honneur 

le 26 septembre 1915. et 
Albert GOMBEAUD, 

Sergent au 49» de ligne, tombé au champ 
d'honneur le 26 septembre 1914. 

La famille y assistera. 
-tVS-*»-

LE PLACEMENT D'ACTUALITÉ 
On se constitue un gros revenu garanti 

par l'Etat en achetant à la Caisse mobilière, 
41, b* des Capucines, Paris, la jouissanc? 
viagère d'obligations de la Défense nationale 
ou de Fonds d'Etats. 

SUR IV! 

Lundi 1er novembre 
Société française de Secours 

aux Blessés militaires 
Croix-Rouge trancalse 

La Société française de secours aux blessés 
militaires es les délégués des Sociétés patrioti-
ques ont décidé l'année dernière qu'il impor-
tait de maintenir la pieuse tradition qui ins-
pire chaque année, à la date du 1er novembre, 
le renouvellement d'une manifestation en 
l'honneur des soldats morts pour la patrie. 
Ils ont estimé en même temps que 1 heure 
n'était pas aux diseurs, et que cette mani-
festation devait revêtir, pendant que nos sol-
dats combattaient, un caractère de recueille-
ment et de deuil. C'est dans cette même pen-
sée que, pour cette année encore, les dispo-
sitions prises pour le 1er novembre 1911 se-
ront reproduites. 

Les comités et les délégués des Sociétés se 
réuniront le lundi 1er novembre, â neuf heu-
res précises du matin, autour de leurs dra-
peaux Ipspectlfs, sans batterie ni clairons, de-
vant Iff .porte, principale, du cimetière de l« 

ROUEN. — Arrivé : ' 
25 octobre, st. fr. Edouand-Shakl, d'Oran. 

BELLE-ILE. — Arrivés : ■■■■■ ' 
25 octobre, nav. fr. Saint-Charles et aadl-. ar-

not, venant de Terre-Neuve, avec morues. 
SAINT-MALO. — Arrivé : 

25 octobre, nav. fr. Caroline-IV, de Terre-
Neuve, avec morues. 

LORIENT — Arrivés : 
24 octobre, st fr. Arez, Le-Blavet, de Barry. 

SAINT-NAZAIR E. — Arrivé : 
24 octobre, st. fr. Saint-Marc, de Port-Ta.lbct. 

ROCHEFORT. — Arrivé : 
24 octobre, st ang. Ynkon, de Cardlff. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
23 octobre, st. fr. Bosphore, de Londres et Le 

Havre. 
St. fr. Manouba. d'Alger. 
St. fr. Pelion, de Bastia. 
St. fr. Diic-d'Aumale, de Tunis et Blzerte. 
St. fr. Moselle, de Rabat. 
BRITONFERRY. — Arrivé : 

23 octobre, nav. fr. Audacieuse, de Bordeaux. 
LIVERPOOL. Arrivé : 

23 octobre, st. fr. Dagali, de Nantes. 
CARDIFF. — Arrivés : 

23 octobre, st. esp. Carn-Brea, de Saint-Na-
zalre. 

St. esp. Labor, de Bordeaux. 
PENARTH. - Arrivé . 

23 octobre, st. fr. Afrique, de Bordeaux. 
NEWPORT. — Arrivé : 

23 octobre, st. norv. Skjold, de Saint-Nazaire. 
SVVANSEA. - Arrivé : 

23 octobre, st. fr. Boilea, de Chantenay. 
PORT-TALBOT. — Arrivé : 

22 octobre, st. ang. Annie, de La Rochelle. 
ORAN. — Arrivé : 

24 octobre st. fr. Duc-de-Braganee, de Mar-
seille. 

ALGER — Arrivé : 
25 octobre, st. fr. La-Marsa, de Port-Vendres. 

HAIPHONG. — Arrivé : 
24 octobre, st. fr. Amlral-Nielly, de Marseille. 

PERIM. — Arrivé : . 
24 octobre, st. fr. Amiral-Latouche-Trévllle, 

d'Halphon,?. 
BUENOS-AYRES. - Arrivé : 

28 octobre, «t tr. Sam ara. .de Bordeaux. 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— F D Vichy. — Adressez-vous à votre re-
crutement. Lui seul peut vous renseigner. 

— R M. 1910. Saint-Denis. — 1. Non. — 2. Non. 
Rochefort seulement. 

— A A cl 1892. Molssac — 1. La commission 
cantonale peut seui* apprécier. — 2. Renouve-
lez votre demande à la mairie. 

— R. B. M.. 207. - Voyez à la mairie. 
— C. D.. Chalais. n. 40. - 1. Non. — 2. Non, 
— 22. M. C. — Oui, adressez-vous d urgence à 

votre recrutement. „,.,*„ j_ 
— M. L. P., Si. - Vous devez être visité d» 

nouveau'dans trois mois. 
— Jean. 87. Bordeaux. — Oui, situation aéfl-

Di-A.' B., Charles. Tarbes. - Vous pouvez êt-rV 
appelé d'un moment à l'autre. 

— R. Parcelller. Blanzac. - Oui, au mois d« 
Juin ISIS. , ._ 

— J. C, n. 100. — Adressez-vous a votre dépôti 
— Bougie, ancien marsouin. »e colonial. — 

C'est possible. ., , . 
— Désirant s'engager. 86. — Non. on n a droit-

à aucune indemnité ou primes en contractant 
un engagement spécial pour la durée de la 
guerre. . ,, , 

— Métallurgiste, classe 1S93. — t. U n y a pas 
de minimum d'heures de travail dans les usi-
nés qui préparent, la défense nationale., — S, 
On parlera du repos hebdomadaire après la 
guerre Les ouvriers qui travaillent dans les 
usines et qui trouvent qu'on s'y fatlsrue trop 
peuvent demand°r h retourner .au front. 

— U N.. Langolraa. — Il n'y a pas de 6e ca-
tégorie. Adressez-vous a votre reorutemenrt. 

LE PLANTON DU GENERAL 
t 1 ■ ■!■ ' - ' 1 <-JM 

HAa&ame. tdaeicmmtaolle. 
M'oubttem OM ti'achats? 

Le Petit Echo de la Mode 
le journal féminin par excellence 

Il contient, cette semaine, un eholx d* che-
misettes élégantes et simples, de nombreux 
manteaux élégants et pratiques pour dame* 
et fillettes. 

Ce numéro est remboursé par le bon de 
10 c. qu'il contient. Seul, le «Petit Echo de 
la Mode» offre cet avantage à ses lectric J En vente dans tous les fiépots d« la*«* É>e> 
tite Gironde » : ,10 centimes Ji ruimAro, ' 

I 



Avis aux Maires 
Prière aux maires, sur le territoire rles-

jqwei^ serait trouvé ou retiré des eaux do la 
iôcrr/rui^ le corps d'Une femme de cinquante 
auis. cheveux blancs, chapeau, voile et robe 
jiiôire, linge de corps marque M P, chaîne êt 
CMntre or, avec collier et croix or au cou, 
Id'avisfcf tout de suite M. Paris, rue Fainati-
l»a, 15, à CAudéran. 

Arsac 
fi . FOIRE. — La foire dite « foire de la Tous-
•%a.int » sera tenue dimanche 31 octobre. 

Lô ioirail, situé au centre du bourg, placé 
Camille-Godard, sera aménagé à cet effet, 
fflaçage entièrement gratuit pour tous. 

Safnt-Loubès 
\ SYNDICAT DES MARAIS. — Dimanche 7 
Kovemire, à onze heures du matin, il sera 
«recédé, à la mairie, par les soins de la 
jttHBJjlLssion syndicale, n l'adjudication 
•Concernant la coupe d'œuvres du Reaud. 

Cadaujac 
NOYE. — Le 24 octobre, on a retiré de la 

Garonne, au port de Cadaujac, le corps d'un 
ibomme paraissant âgé de vingt-huit a trente 
jans, taille 1 m. 67 environ, moustaches et 
ichexeux bruns, portant au doigt de la main 
irauche deux bagues,1 une gourmette en or 
»t une en aluminium, avec les initiales P. B., 
iveSton et pantalon bleus, caleçon kaki, 
iehemise même couleur, avec jersey sous la 
«iaemise en forme de flanelle, feutres à se-
melles de cuir, chaussettes noires. 

La BrëcSe 
AVIS AU PUBLIC. — Les allocations seront 

jpavées aux familles des mobilisés à la mai-
'rie de La Brède le mercredi 27 octobre, de 
Quinze heures et demie à seize heures et de-
telle. 

Arcachon 

^MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Un 
ave marin arcachonnais, Ferdinand Labo-
e, du. 3e îégiment d'infanterie coloniale, a 

■été tué dans une charge à la baïonnette, à 
l'attaque d'une tranchée ennemie enlevée par 
sa'compagnie. 

LES ALLOCATIONS NATIONALES. — Le 
tpai-anent des allocations aux femmes des 
mobilisés, pour la période comprise entre le 
B8 septembre et le 25 octobre, aura lieu à Ar-
cachon, à la mairie, le mardi 26 octobre, de 
do à. 11 heures et de 15 a 16 heures : A Gujan, 
Je mercredi 27; au Teich, le dimanche 31, aUx 
heures habituelles. 

CITATION ET PROMOTION. — M. Berna-
idac, facteur des postes à Arcachon, a été cité 
a l'ordre du jour de l'armée : 

« Sous-offlcier très énergique, a secondé 
H'une façon remarquable le; commandant du 
bataillon, en se dépensant sans compter pour 
assurer la liaison entre les différentes unités 
voisines s*us les feux les plus terribles et 
les plus meurtriers. » (Déjà cité à l'ordre du 
régiment.) 

L'adjudant Bernadac, mobilisé d'abord 
jeomttie sergent dans un régiment de tirail-
leurs marocains, vient d'être promu sous-
lieutenant au corps. 

ACTE DE PROBITE. — Le sieur Iules La-
rjoume, porteur à la gare d'Arcachon, a trou-
vé sur la voie publique un porte-monnaie 
contenant une certaine somme. Il s'est em-
presse de rechercher le propriétaire, auquel 
Jl a été remis. 

Audenge 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — An-

iflernos : Jeudi 28 octobre, à 11 heures. 
Ares : Jeudi 2S oct >bre, a 13 h. 45. 
Lège : Vendredi 29. à il heures 
Mios : Samedi 30, à 10 heures pour les nu-

méros 1 è 120; à 13 h. 30 pour les numéros 
au-dessus de 120. 

Biganos ■ Mardi 2 novembre, à 13 h. 30 
pour les numéros 1 à 100; à 15 heures pour 
Hes numéros au-dessus de 100. 

Lanton : Mercredi 3, à 9 heures. 
Audenge • Mercredi 3, à 10 h. 30 pour les 

numéros 1 à 100; à 14 heures pour les nu-
méros au-dessus de 100. 

Soulac-sur-Mer 
LES TRAVAUX DE DEFENSE. — La Cham-

bre des députés, dans sa séance du 21 Orto-
li a autorisé, sans débat, le ministre des 
travaux publics à accorder è la commune de 
Soulac-sur-Mer un secours extraordinaire de 
365,000 fr. pour lui permettre de mettre à exé-
cution le projet définitif des travaux de dé-
fense de la plage. 

Cette somme, s'ajoutant aux subventions 
accordées par le Parlement, le département 
et l'effort fait par la commune de Soulac, 
atteint le chiffre total de 960,000 fr., montant 
des travaux définitifs. 

Cars 
• CITATIONS A L'ORDRE DU REGIMENT. 

«— Le soldat André Déromas, téléphoniste 
colonial : « Ayant appris qu'un de ses ca-
marades téléphonistes venait d'être griève-
ment blessé en réparant une ligne, s'est pré-
senté volontairement pour achever ce tra-
vail, qu'il a mené à bien sous un violent 
bombardement d'artillerie; ce qui lui a valu 
ia croix de guerre. »» 

Laruscade 
POUR LES EPROUVES DE LA GUERRE. 

— Mlle-; Marthe Mondon, Albertine Condou-
roî, Lén Félix, Berthe Beaulieu, Henriette 
Landrcau, Madeleine Micheau, Lilly Pey-
naud et Denise Perry ont recueilli pour 
l'Œuvre des éprouvés de la guerre la som-
me de 55 fr Nous leur adressons nos sin-
cères remerctoents. 

Libourne 
DANS L'ARiiEE. — Le médecin aide-ma-

jor de Ire classe Tronyo est promu au grade 
de médecin-major de 2e classe. 

Le capitaine Bordes passe au 144e d'infan-
terie. 

Les sous-lieutenants Orateau, Amanton. 
Forgerit et Champsiaud sont promus lieu-
tenants. • 

Les sous-ofAciers Duthu, Vergniol, Des-
pax et Cattincazeaux sont nommés sous-
heutenants. 

MORT A L'ENNEMI. — Le maréchal des 
logis Rame), du 15o dragons, chef des ôelai-
reurs montés des zouaves, décoré de la croix 
dê guarre, a .été tué à l'ennemi. 

LTÎORLOGE DE LA GARB. — Le çarran 
de l'horloge intérieure de la gare vient d'ê-
tre enfin replacé. 

Jugaian 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Un de 

nos jeunes concitoyens, Henry Terra?son, 
sergént au 50e d'infanterie, est tombé en bra-
ve dans un récent combat. 

CITATION. — Parmi les citations à l'ordte 
de l'armée figure celle qui concerne le soldat 
de Ire classe Hector Lévéque, cité en cês ter-
mes : * Au cours d'une reconnaissance, dans 
la nuit, a fait preuve du plus grand couragé 
et de sang-froid en se portant résolument à 
l'attaque et en ramenant à l'arrière son ca-
poral grièvement blessé et lê corps d'un de 
ses camarades aui venait d'être tué. » 

Guttres 
CITATIONS. — Le soldat Léon CoJdebœuf, 

du lie régiment de ligne, a été deux fois 
cité n. l'ordre du régiment. 

La première est ainsi conçue : « A fait 
preuve à chaque relève dé blessés de la plus 
grande bravoure, du dévouement profession-
nel le plus complet. A ainsi gagné avec l'es-
time de ses chefs la reconnaissance de tous 
ses camarades du 1er bataillon.» 

La deuxième : « Brancardier d'un courage 
et d'un dévouement remarquables. A, sous 
un feu violent d'artillerie ennemie, effectué 
le relèvement des blessés, entraînant ses ca-
marades par sa bravoure et son sang-froid, i 

La Réol® 
UN BRAVE — A été cité à l'ordre de l'ar-

mée et décoré de 'a croix de guerre, le ma-
réchal des logis Henri David, du 24e d'artil-
lerie 

« biebsé de dix éclats d'obus a la tête et 
à la poitrine et aux mains, >.n asiuiaut 
service de sa pièce, n'a quitté le ccmmaiide-
me.it que lorsqu'il a été entraîné de ferco 
par s n médecin. » 

Le maréchal des logis David, neveu du 
capitaine David, décédé, reolals de naissan-
ce, est un ancien élève de notre collège. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 22 octobre. — Le sieur I..., boulanger 
à Targon, est condamné à huit jeurs de pri-
son avec, sursis pour avoir outragé le maré-
chal des'logis de gendarmerie, qui le me-
naçait d'un procès-verbal. 

— La femme Fauthoux, d'Arbls, condam-
née par défaut pour emploi de ses enfants 
à la mendicité, fait opposition au jugement. 

Le tribunal, après l'avoir entendue, la 
condamne à quinze jours de prison. 

Saint-Macaire 
MEDAILLE MILITAIRE — Le soldat ré-

serviste Parsv, du 127e d'infanterie, et dont 
la famille, réfugiée du Nord, habite Saint-
Macaire a été décoré de la médaille militai-
re avec la mention suivante : 

« Belle attitude au combat du 23 août 1914, 
où il a été grièvement blessé. Amputé de 
la jambe droite. • 

La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme. 

Grig-nols 
ARGENT PERDU. — Samedi dernier, une 

personne a perdu dans le bourg de Grignols 
un billet de banque de 50 fr. dont elle pos-
sède le numéro. Prière à qui l'a trouvé de 
Je porter à la,mairie. Récompense. 

Basa» 
ELECTION DES EXPERTS DE.TABACS. 

— Sont élus définitivement après recense-
ment des votes : 

Première commission. — Experts titulai-
res : MM. Ulysse Seguin, à Langon, 319 
voix; Léon Grillon, à Castets, 318 voix. 

Experts suppléants : MM. Gabriel Delas, 
à Saint-Loubert, 319 voix: Ferdinand De-
bayle, à Brannens, 316 voix. 

Deuxième commission — Experts titulai-
res : MM. Bertin, à Toulenne, 364 voix; Fau-
ché, à Castillon-de-Castets, 365 voix. 

Experts suppléants : MM. Cazenave, à 
Saint-Pierre-de-Mons, 318 voix; Piehat, à 
Pondaurat, 329 voix. 

Troisième commission. — Experts titulai-
res : MM. Cheminade, maire de Savlgnac, 
519 voix; André Mothes, propriétaire à Gri-
gnols, 518 voix. 

Experts suppléants : MM. Meynier, plan-
teur à Sendets, 597 voix; Jean Espagnet, à 
Bazas, 494 voix. 

GENDARMERIE. — M. Hermez, originaire 
des pays envahis, est nommé gendarme à 
cheval à Bazas. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 28 octobre. 

Football assooiatlon (championnat) 
Malgré l'inclémence du temps, de nom-

breux spectateurs vinrent à Atocha assister 
au match de championnat, aller, entre l'A-
thlétic de Bilbao et la Réal de Saint-Sébas-
tien Ce fut passionnant depuis la première 
minute jusqu'à la fin. La puissante équipe 
Bilbaîna produisit n. son arrivée sur le ter-
rain, l'impression d'être dans une forme re-
marquable : ses attaques rapides et bien sui-
vies mîrentsouvent en péril les filets adver-
ses, qui, surtout à la première mi-temps, du-
rent de ne pas être atteints plusieurs fois au 
merveilleux goalkeeper Elzaguirre, et aux 
backs Arrate et A. Séna. 

Quand la fin fut siffiée,- le score accusait 2 
pour Saint-Sébastien à zéro pour Bilbao. 

Ce fut une surprise pour tout le monde, 
les champions d'Espagne étant grands favo-
ris. Cela ne diminue en rien la valeur de 
l'équipe vaincue, qui est vraiment un onze 
de grande classe. Les Donostiars, qui se fus-
sent contentés sans doute de faire match nul, 
ont. bien droit aux félicitations nombreuses 
qu'ils reçurent de toutes parts, car ils jouè: 

rent un jeu d'équipe auquel Ils semblaient 
déshabitués depuis quelque temps. La saison 
s'ouvre donc brillante devant eux. 

La Reconstitution tin sang 
Upe série de mesures s'imposent lorsqu'il 

s'agit de soigner une personne anémique. 
Ces mesures constituent lê régime et ont 
trait a l'hygiène, à la nourriture, aux neu-
res de travail, d'exercice, de repos, fin 
dehors du régime, U y a le traitement qui 
consiste à aider l'organisme à se refairê 
un sang riche, par, généreux. C'est bien 14 
l'aflafre des Pilules Pink., qui, la chose est' 
devenue proverbiale, ^nnent du sang 
avec chaque pilule. Dans le prospectus rai 
entoure lès boites, lès ulades trouveront 
tomes les indications nécessaires à l'éta-
blissement d'un bon légim*; dans la boîte 
elle-même, ils trouvèrent lès pilules qui 'es 
guériront en reconstituant leur sang. 

Aux malados non satisfaits des traite-
ments suivis, nous conseillons de ne "as 
abandonner la partie et de tenter un dernier 
essai avec les Pilules Pink qui, elles l'ont 
bien prouvé à maintes et maintes reprises, 
guérissent, quand les autres médicaments 
ont échoué. En voici encore une preuve 
frappante. 

Mme Vauthier, 42, avenue Caffln, la Va-
renne-Saint-Hilaire (".'ine), nous a ■' rit: 

« J'étais atteinte d'une profonde anémie; 
j'avais beaucoup dépéri, car je ne mangeais 
presque plus et. ne dormais pas davantage. 
J'étais à, bout de forces et souffrais conti-
nuellement d'oppression particulièrement 
en montant les escaliers, de palpitations 
du cœur, de migraines. J'étais faible au 
point d'avoir été obligée d'abandonner 
toutes mes occupations et pâle à faire peur. 
Après avoir pris quantité de fortifiants et 
de remèdes sans amélioration notable, j'é-
tais inquiète, me demandant si je n'avais 
pas une de ces maladies #e poitrine qui ne 
pardonnent pas. Enfin, j'ai fait usage de vos 
Pilules Pink qui, par le bien qu'elles m'ont 
fait tout de suite, m'ont complètement ras-
surée. J'ai compris que je tenais là le véri-
table médicament pour mon mal. Les Pilules 
Pink m'ont en effet très bien guérie.» 

Les Pilules Pink guérissent : anémie, chlo-
rose, faiblesse générale, maux d'estomac, mi-
graines, névralgies neurasthénie, troubles 
du sexe féminin Elles sont en vente dans 
toutes les pharmacies et au dépôt : Phar-
macie Gablin, 23," rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 
la boite, 17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
Election des Experts de Tabac 

La commissivi spéciale chargée d'opérer 
'e recensemer'i général des votes émis di-
manche pour l'élection des experts des ta-
bacs dans les- trois commissions des maga-
sins de Bergerac s est réunie jeudi dernier, 
à trois heures, a la sous-préfecture. 

Cette commission spéciale était composée 
le MM. Garriga*. conseiller général, prési-
dent; Emile Chassagùe, conseiller d'arrondis-
sement, et Passeriéux, maire de Bergerac, 
assesseurs. Elle a proclamé les résultats sui-
vants -. 

Commission t. — Inscrits, 491; votants, 274. 
Experts titulaires: MM. Lacaze, maire de 
Saint-Avit-Rivière, 271 voix; Mérignac, pro-
priétaire à Trémolat, 263 voix. — Experts 
suppléants MM. Teillet, 239 voix; Bierne, 
224 Voix. 

Commission II. — Votants, 562. Experts ti-
tulaires MM Capelle, maire de Labouque 
rie, 563 voU; Tcysiier, de Monfaucon, 483 
voix. — Experts suppléants : MM. Foucaud, 
de Saint Pierre-d'Eyraud, 515 voix; Doche, 
de Gardonne 374 voix. 

Commission Itl — Votants, 566. Experts 
titulaires ■ MN* Pierre Chassagne, de Sau-
.ebœuf, commi ne de Lalinde, 562 voix; Fé-
lix Véylot -S- Cours-de-Piles, 558 voix. — Ex-
perts suppléants. MM. Clair Bourbon, de 
Saim-Georges-de-Monclard, 546 voix; Guil-
laume Gay. maire de Saint-Agne, 534 voix; 
Augeyrolie, 6 voix. 

UN BRAVE. — Notre compatriote le ser-
gent Emile Lauzeille, du 108e, domicilié rue 
Clairat, vient d'être l'objet de la citation sui-
vante à l'ordre du régiment : 

. « Belle attitude au feu. Patrouilleur coura-
geux. A été blessé. » 

Notre vaillant compatriote a été nommé 
adjudant et décoré de la croix de guerre. 

AU CHAMP D'HONNEUR. - Notre compa-
triote M. Henri Venien, agent général d'as-
surances sous-lieu tenant au 108e, est tombé 
au champ d'honneur à l'âge de trente-trois 
ans. , 

NOMINATIONS. — MM. Sannié et Ptque-
mat, lieutenants au 108e, sont nommés ca-
pitaines et maintenus. MM. Couderc et La-
paquellerie, adiudants-chefs au 108e, : mt 
nommés sous-lieutenants et maintenus. 

DECORATION. — M. Jean Cârasse, adju-
dant-chef au 108e, vient de recevoir la croix 
de guerre : 

-Blessé très grièvement le 28 aoilt 1914, 
au monjênt où il cherchait, avec beaucoup 
de Courage, à raljier les hommes de sa côm-
gnle qui battaient en retraite. » 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 25 Octobre ' 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest et le 

sud de l'Europe. En France, elles ont été gé-
nérales et assez abonnantes On a recueilli 
3-1T d'eau à Port-Vendres. 26 à Biarritz, 20 â 
Cette, 10 à Brest, 9 a Paris, 7 nu fort .de Ser-
vance et à Lyon, 6 à Limoges, 5 à Calais et à 
Nantes, 3 a Nancy. 

Ce matin, le temps est pluvieux dans le 
Nord-Ouest et le Sud. On signale du brouil-
lard dans l'Est 

La température a baissé dans nos régions, 
excepté dans le nord et l'est. Ce matin, le ther-
momètre marquait —Xo au pic du Midi, 0 ati 
puy de Dôme. 2 à Copenhague. 4 au fort de 
Fêrrand, 7 à Belfort, au Mans et à Bordeaux, 
10 à Dunkérqne et à Nantes, U à Marseille, 12 
à Biarritz et à Rome. 15 à Allcante et à Alger, 
17 a Palma. 

En France, un temps brumeux et pluvieux 
est probable. La température va s'abaisser, 
principalement .dans le Nord. 

Comment Croire le Berne îles PÉieoles 
et avoir une Mie KM\m 

Il est un fait bien connu que le germe des 
pellicules est la cause de presque toutes les 
affections auxquelles le cuir chevelu est su-
jet, telles que la calvitie et les cheveux pré-
maturément gris; mais si Ton songe que ce 
germe est aussi la cause indirecte des plus 
graves cas de catarrhe et de-tuberculose, on 
se rendra compte de l'importance de tout re-
mède qui détruira sa force. Nous sommes 
donc très heureux de pouvoir donner ici la 
formule qu'un éminent chimiste et. spécia-
liste a trouvée après plusieurs expériences, 
pour détruire complètement les ■ pellicules, 
en faisant des applications dont le nombre 
varie d'une à trois Vous pourrez préparer 
vous-même la formule chez vous en achetant 
Chez votre pharmacien : 30 grammes de La-
vona de Composée, 7 décigrammes do men-
thol- cristallisé, 50 grammes d'alcool naturel, 
45 grammes d'eau distillée: mélangez tous 
ces produits, excepté le Lavona de Compo-
sée, qui ne doit être ajouté à la préparation 
que le lendemain; alors secouez bien la lo-
tion et,après l'avoir laissée reposer pendant 
une demi-heure, elle sera bonne à employer. 
Appliquez-la matin et soir avec le bout des 
doigts, en la faisant bien pénétrer dans le 
cuir chevelu. Cette préparation n'est pas 
une teinture, mais elle est sans rivale pour 
occasionner une nouvelle pousse de cheveux 
et pour rendre aux cheveux gris leur cou-
leur naturelle. 

AVIS. — Ne faites pas d'application là où 
une pousse de cheveux n'est pas désirée et 
éviter les lotions contenant de l'alcool de 
bois, lequel est nuisible. 

f OÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Do 25 ootobre. 

Espèces 

Bceu's.... 
Vaches.., 
Veaux .... 
Moutons. 

BC- Vn-

406 
60 

144 
950 

Les 50 kiIOS tpoids mort) 
| CxtrêKM 1" qté 

Uti-115 
HO 105 
115 11» 
115 li9 

2«qté 
105 110 
95 110 

110 115 
110 115 

3'qté 
1U0-105 
90 95 

105 110 

90-118 
30 108 

1.0 120 
100 uoiioo uo 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 25 octobre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés de pays. 26 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Au commerce, farines 
premières de cylindre du Haut-Pays, 46 fr. 75 
à 47 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines américaines attendues, 
46 fr. 75 à 47 fr. les 100 kilos, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 15 fr. à 
15 fr. 25; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr.; ordi-
naire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kilos, nus, ga-
res Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 
kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Pla.ta. disponible, 
23 fr. ; sur novembre, 22 fr. 75 les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux; maïs blanC Plata. dis-
ponible, 23 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, disponible, en gare, 28 fr. 25 à 28 fr. 50 
les 100 kilos, nus, sur quai ou gares Bor-
deaux. . 

Orges. — On cote : Orge du pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. à 
28 Ir. 50 les 100 Kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus, s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, nus, gares ou 
quai Bordeaux. 

BOURSÎP nu comrriFRCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises), 
taris, 25 octobre. 

Sucre blanc, de 74 fr. 25 à 74 fr. 50; sucre 
raffiné, de 10S fr à 108 fr. 50. 

Huile de lin, 96 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villctte. ,25 ocobre. 

Boeufs. — Amenés 2.515; invendus, 230. Ire 
qualité. 2 fr. 18; 2e qualité. 2 fr. 08; Se qualité, 
1 fr. 96 Prix extrêmes : de 1 fr. 74 a 2 fr. 24. 

Vaches. — Amenées, 1.535; Invendues, 180. Ire 
qualité, 2 fr. 18: 2e qualité. 2 tr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 96 Prix extrêmes : de 1 tr. 62 à 2 fr. 24. 

Taureaux — Amenés, 208: invendus, 13. Ire 
qualité, 2 fr. 06: 2e aualité. 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 8fi. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr-. 10. 

Veaux. — Amenés, 1.170; invendus, 234. Ire 
qualité 2 fr 50; 2e qualité. 2 fr. 30; 3e qualité, 
2,fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 a 2 fr. 60. 

Moutons. — Amenés et vendus. 13.627."Ire 
qualité. 2 fr. 64; 2e qualité, 2 fr. 20: 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus. 5.3S9. Ire qua-
lité. 2 fr. 30; 5e qunlité. 2 fr. 22: 3e qualité, 
2 fr. 10 Prix extrêmes : de 1 fr. 82 a 2 fr. 84. 

Le marché est calme, et la demande facile. 
Le mauvais temps occasionne sur jeudi der-
nier une baisse de 8 fr. aux 100 kilos pour les 
bœufs et les vaches; de 6 à 8 fr. pour les tau-
reaux; de 10 fr. pour les veaux, et pie 6 fr. 
pour les moutons. Les porcs sont inchangés. 

Pour les Amputés 

Jambe Hsm 
à Flexion automatique — B'*» S.ti.D.G. 

k armatuio entièrement dissimulée* 

U pins Légère, la plus Perfectionnés 
La plat Résistante des Jambes artificielles 
Seul modèle réellement pratique, 

permettant une marche 
BOople, légère, facile, normale 
Stchurt liluitrit tur lâ Jcmb» «t ,a 
Br»« Natur» tdruttt tntmltmMtnr 

MM. G. EtOS & L.PUSL 
ORTHOPÉDISTES 

234, Faub» St-Martio, Parla 
(Anglada ia 
R. La(a;«tta).\ 

-C-RAS "WATUH A" et tous Appareils de Prothè sa 

FOOTBALL ASSOCIATION 
B-ESULTAT DU 24 OCTOBRE. — S. C. Bastl-

dienne (1) et Bons Gars (11 font match nul : 
1 but à 1. Partie intéressante au cours de la-
quelle les deux équipes firent souvent du jeu 
plaisant. 

S. C. Bastidienne (2) bat les Bons Gars (2) 
par 4 buts à zéro. 

S. C. Bastidienne (3) bat C. A. Cubzacais (2) 
par 7 buts a i. 

F. C. Bordelais (mixte) bat Chênes de Bègles 
(mixte par 18 buts à zéro. 

MONTRE-BRACELET 

Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depub etir. 

avec Cadran Uaae 
depuis 80 (r. 

En oente chez 
ies meilleurs 

horlogers. 

BOURSE DrZ BORDEAUX 
du 25 octobre 

Au comptant 3 % nominatif. «« 40; dlto 
petite coupure, 66 40; dlto au porteur, 66 40. -
3 % amortissable, 75 15. - Obligations de la 
Ville de Paris 1871, 358; dlto 1892. 263: dlto 189S, 
319. - Ville de Marseille, 449 - Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 860. - Obligations fon-
cières 1883 3V7. - B'ins de 100 avec lots 1888, 
51 50. - Midi, actions de 500 fr., 945. - Orléans, 
actions de 500 fr., 1,075. - Ouest, pbligat ons 
3 %. 373. _ panama obligations et bons à lots, 

99. — Chine 4 % or 1805, 91. • 
gne, 3Sl. - Rio-Tirito, 1,490. 
deaux 1881, 487 

Nord de l'Espa 
- VHlc de Bor 

Le Directeur : Marcel GOUN'OdILilOU. 
Le Ciérant : Georir'-s HODCHON 

Bord«Aus 
Imprimerie G. GOUNOU1LHOO 

rue Gulraude, 11. 
Machines rolJlMves MnrinoaL 

D U S 5 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 

3 OIO 
3 O'O amortis*. 
3 1/2 
Ktat 4% 
Tonkin 2 V, 
Tunis 1892 
Madagascar 2 

Arsentln 1896°.".'. 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 y, 

Eapacne coup.960 
Italien 3 Vi 
Japon 1005 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— onsolidè™. 
— 1191/94... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1885 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié...... 

66 25 

91 50 
417 • 
64 50 

34U » 
69 » 

503 » 
454 » 

85 » 

408 • 
444 » 

89 > 

87 05 

94 55 
76 411 

499 
488 

363 

EtaliUssem1' de Crédit 
ACl'IONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. | 555 » 
Banque française 

Rio-Plata 1 145 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est I 749 
Lyon....... 1000 
Midi 
Nord 
Orlean»_........ 
Ouest | 695 
Ouest-Algérien 
Andalous • I 290 
Nord-Espagne ... 885 
SarasroRaa 

VALEURS DIVERSES 

A4,1 IONS 
Métropolitain ... 405 
Nord-Sud ....... 1(3 
Omnibus 415 
Panama Boni.... 98 
Sues 
Suez civile 
Aclénet Marine. .11765 
Brlansk ordiuaira.1 277 

prlvileg. 
tloiêe | 565 
Creusol»...... 
Gafsa ....... 
Makewka ..... 
N»p h le ....... 
NickeL. I It82 
Penarroya ......|l30U 
Provodnlc* ... 
Rio Tinto 11485 
Sels gemmât.... 
Sosnnwice 
Transatlantique 
Trèlllertet Havra.| 273 
Thomson 

Obligations françaises 
VUXiiS 

Parla 1800.. 
1871. 
1875 
1876 
1892 
1894/96 .. 
1898 
1899...... 
1904. 
1905 .. 
2 8/4 1910 
• % 1910 . îsia. — 191S. 

520 
354 
494 
486 

319 
303 
310 
328 
Ï8'l 

il 6 

CRÉDIT l'O.MClU!! 
commun. 1879.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 y, 1918 11b, 
— 4 % 1918.... 

431 > 
46.) 1 

ht 5t 
345 • 
382 .1 
2(0 » 
471 » 
337 » 
332 • 
:I6I ,. 
381 • 
<US 50 
414 » 
437 ■ 

CHKMI,\S Dli Flil! 
ES» • % 

— nouvelle .... 
— 2 Vt 

P.-L.-M. 4 % ... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 </, 
Midi t % 

— nouvelle.... 

" M: Nord 
• %.. 

— nouvelle . 
— « H 

Orléans 4 %... 
- 8 %... 
— 1884... 

. - ï V,... 
Ouest I % 

— nouvelle 
- » V. 

Obligations I traiiiç"' 
Lombard 8 % anc 192 « 
Nord F.spag. 1 s 340 • 

— 2- série. , . 333 50 
Saragosse 1'• sér.. 348 

— 2' série 33o 
— •• série ..... 

353 
33p » 
3:>5 -
43!) ' 
341 50 
3.(11 60 
324 » 
:;6u » 
357 -
338 < 
429 » 
341 50 
343 
31-6 » 
44i » 
381 » 
371,' ' 
340 * 
37a 
368 » 
346 75 

.Uazan-Our. 4%. 
^ord Dorais 4 V: 

n1"n-Uoi|g. 4 Vi 376 
Obligations Diverse* 
.hanliers de la 

Loire 5 % — — 
imntbua 4 % .. :l"6 • 
l'Iionison 4 %... 410 » 
rranaatlaot. 8 % I 2-.U » 

EN BANQUE 

i,»rt\Lvrovicnne. . vi-30 s 
Uonaco ^60 1 

— cinq *• .. 455 « 
' ikou -, — 
:olomblà (Pétro j 

Ios de) t-17 » 
\yyoming ordin. 3- > 
'>OWIT Mines.. .. * — 
Dcbcers ordin. . :-8S a 

— prof. .. 3?8 < 
laggers'fpntein. - 6S 75 
Jast Rand .... 33 » 
'erreira : 3 25 

Morse shoe 51 I 
ioldficlds 
ena a t 
lodticrfontein.. 151 1 
'.andmines .... IU « 
lilno Copper.., -Sî> ■ 
tay Consolidated 1 ii 54) 
hansi 17 60 
pies Petroleum 17 < 

■nassky Copper. 52 25 
i'harsis nu • 
•.lali Copper.. .. 410 5C 
lutte and Super - — 
Vieille-Montagne - — 
Hartmann 379 » 
.ianosoU .85 • 

Ualtzot 444 » 
Uala'cM ....... 104 • 
Pl.itine 410 < 
l'onl» 1L72 » 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 41 tfl à 27 51 1/2: Espagne. 5 51 

1/2 à 5 57 1/2: HoUande. 2 40 1/2 à 2 44 1/2; Ita-
lie. 91 1/2 à 93 1/2; New-York, 5 90 1/2 a 5 98 1/2: 
Portugal 3 90 a 4 10; Pétrograd, 1 94 1/2 ,1 2 02 
1/2; Suisse. 1 09 1/2 à 1 11 1/2; Scandinavie. 1 
54 à 1 58. 

Marché calme. 3 0/0 français, en baisse d'un 
quart de point. Fonds russes. Extérieure cl 
Rio-TInto, calmes. Valeurs mexicaines, sou-
tenues. 

BCMTC échoppe4p.,cave,jard., 
nClilC rue Quintin, St-Augus-
tln, tête âgée. Rapp. 432, rente 350. 
De 2 à 6 heures, r. d'Ornano, 113. 

H jf||!RMIO C et antres TITRES et COUPONS. 
^V'Ba'yliaWIOC Les porteur* désii-ant négocier 

leurs Litre:, ^ont priés de s'adresser d'urirence ^ 
M. PEGNIEZ, 7. flue Lalfitto. Paris fjul lera olfri,. 

PAR-
LES 
au it nttn 

«m BLQT s» Uuérison prompte, ratlicale et discrète, 
ni privations ni mteclions, de toutes ies mn-
iiessecroles — HOMMES & FEMMES - 40 

■ La boîte el brochure. <4 ir.. Pbl« BLOI. 38, B' Strasaourg. Ï00W11ISB. 

CVPU 11 IQ AtMXie-Paralysles nueries vile par le «»50, 
" r» » °— ■ *3 Kcoulem». Kélrécissriu". Rétention en 1 sSance. 

bf.RU-INSIllirr Annexe à PAU. 14 c" lîosquet. Lundis ci Jeudis. 
^'DK PARIS A BAYONNE. le mercredi 'fi oct., â 1 b., Botel Eoderne. 

Société d'Eclairage électrique 
de Bordeaux et du Midi 

ERRATUM. - Dans la liste des 
5« à 12« séries publiées hier, lire : 
5,990 au lieu de 5,590. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(CESSATION DE COMMERCE) 
Les dimanches 31 octobre, à 

1 h. 1/2, et suivants, à SAINT-
EMILION, du Mobilier et Matériel 
de 1 HOTEL Garé-llusseau. 

M. MAGEN oommi
6
sesuarre-prl-

81, bouleva" de la Gare, Libourne. 
Au comptant et 5 % en sus. 

VENTE PUBLlQUlT 
pour cause d'avarié d'eau 

de rivière 

Jeudi 28 octobre, à 3 heures de 
l'après-midi, Il sera vendu publi-
quement par le ministère de M. 
Georges GUFFLET, courtier as-
sermenté, aux Docks Sursol, 

132,000 kilos de Charbon de Terre 
provenant des gabares » PERSË-
VRRANCE» et «ËLISE-BERTHE». 

S'adresser au courtier vendeur, 
4, place Gabriel. 

A II moio bon état, 250 francs. 
" » Gresse, 17, c. Tourny, Bx. 

n%\ DEM. j~ homme 18 ans pour 
■l/st course;, et op. douane. Dou-
mas, 2, pl. Bourse. Se pr. 10 à U h. 

asoir automatique Oirinctte, 
genre Gillette, complet", t» 2'45. 

Demande représentants partout, 
Nefflier, Jurançon (Bs"-Pyrénées) 

EFFORTS SURHUMAINS » 1 
a 

fit/16 L'Administration des 
rtWIO Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir un treuii 
électrique à portique de 20 T. 
destiné à la gare de Caen. 

Les industriels désireux de con-
courir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service élec-
trique (1" division), 43, rué de 
Rome, le mardi et le vendredi, 
de 15 à 17 heures, jusqu'au 3 dé-
cembre 1915. 

PRISONNIERS 
Papier spécial pour colis 

PAPETERIE LOZE 
H, r. du Parlenient-Sts-Catherine 

A M cours de Toulouse. Jolie 
■ > maison neuve d'un étage, 

8 pièces, gd jardin. Prix 22,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

mmis A CIDRE dàrevenà la distillerie 1e Fûrges-d'Aunls 
(Charente Inférieure), 5 fr. les 
100 kilos sur wagon. 

THE i ALPES RÊCH 
Purgatif, laxattl, rairaichissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
HF1CB: sur l'enveloppe. 

Plus d'Enfants Chétifs 
nonce GRATIS VERDIER. Pk««, 
R. Lôon-Say, 2b, Talenc« (Gironde) 

A n, A, Enquêtes Surveill", 
■ U> n» S.c.de'Gourgue T.24-76 

MESDAMES 
CONTRE IRREGULARITE DES EPOQUES* 

Kor.IAIKK, ï>h., 38. R. US BELLE YMK/tAKIfl. 

fPEUU}, TOLE 0HPULES 
VULhlS, /JAW6'/ii"A'A'i."6 FSH 

RIDE A UX LAMES BUIS 
Montu-Charife», Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR nRMANDH 
SOCIÉTÉ GUTcfJBERG 

U i 4L me des Sablières. 

VIN EXTRA 
rfl' l'h^iî^-Peironnet F fy l'h, OU I». ViSICitLB N0D .ELE.S 0 II m. 

VINS BLANCS vonw» onalitii. 

AV terrain Industriel pr. vole 
ferrée. S'ad. 32. bJ Jalence 

ON BEiMDE c
uonu?sern-e 

16, place du Palais, 
S »r 

au ' magasin. 

TfcL'Vj l'URK - Neiioyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de I.escure, Bx — Tél. 18-35 
Pas de frai- de magasins. 

Servies a dotaicile. — Expéditions. 

Jeune dame demande place de 
lingère-offlcière dans hôtel. Ecr. 
A. Decamps, Lugon (Gironde). 

Perdu par militaire 5 billets de 
5 fr. Rapp. Fave, 137e territorial, 
13e compagnie, rue des Ayres. 

DERnSi Par ouvrière deux bll-
iCnUU lets de banque de 5 fr. 
Prière de les rapporter à M»e La-
gue, 11, rue Porte-Basse. Récomp. 

Pour détacher les mucosités, les glaires, 
quels efforts fait le malheureux en toussant 1 
Avec la PATE REGNAULD, cela se déta-

v che tout seul I 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives quelles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguès ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
rinfluenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. 

La Maison FRERE, 19, "ue Jacob, 
Paris, envoie, à titre gracieux et 

franco, par la poste, une boite échantillon de Pâte Re-
gnauld à toute personne qui lui en fait la demande de la 
part de la Petite Gironde. 

LE ?m ou PEISIMiEE 
ALIMENT COMPLET 

NE OURCISSAin PAS - NE MOISISSANT PAS 
Aotoriss car le service de represrlos ses fraudes 

ror/nriissBun ns £A CROIX BOCOB BIUTAJTNSQUE 

ET DB L'ASSOCIATION OB8 DAMES FRAHÇAXSBS 

COLIS de 2 pains 
'COLIS de 4 pains 

Envoi direct aux prisonniers 
son tripla emiaUago 

/;/. Bddtla miette 
PARIS Xe 

ON PEMANDE MTu? cuivre et TOURNEURS HACHE 
VEURS 35, boulevard de Bègles. 

Leçons d'anolnis p darne anel" 
dlplôm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mme Holt. 13, rue Fleurus. r 

PARAISSANT 

ios MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la reille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par Insertion 2 Lignes 

(La Ligna comprend 25 Lettres, 
(Jhiffras et Ponctuations). 

Demandas d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

A nglaise sér. dem. pl. c. d. de 
TiLcomp. Voyagert. Ecr. Brown, 
tôt. des Américains, r. de Condé. 

(A djudant retraité ap. blessure 
^Xguerre, cherche emploi alde-
compiabie, pointeur, survelll' ou 
Remploi analogue. Pr.' ad. b. jnal. 

hnuffeur auto, 24 a., non mo-
D1L, bonnes ri'fér., dem. place, 

cr.. Marcel, rue TeuLère, 3, Bdx. 

D 
D 

/^Ihef cuisinier. 4S ans, Fran-
Vvça's, premières référ., dem. 
place hôtel ou restaurant. S'ad. 
Charles, 32. ch. du Pàrc, Bouscat. 

Gocher-valet chambre céllb3t., 
40 a,, non mobil., dem. accom-

pagnr famille en au to.Hylte.Havas 

aine, 35 a„ dactylo, esp., dem. 
emploi matin. Adr. Journal. 
arme VTS, bonne famille désire 
place dame compagnie. Ad. j' 

Homme marié, 35 ans/non mo-
bilisable, ancien contremaî-

tre 11 ans même maison, a,u cou-
rant manutention, expéditions, 
réceptions, demande emploi. Ec. 
M. Plazanet, 21, rue de Nuits. 

Hommecéllb.,non mobil..dem. 
pi. homme de peine hôtel ou 

magasin. Bonnes référ. Ec. Van-
hammé, rue dé Tauzia, 80, Bdx. 

J eune femme. 25 ans, dactylo, 
comptabilité, demande emploi. 

Ecr. Léo, 25, r. Sainte-Catherine. 

Tnstituteur J", espagnol, posa. « 
11., 400 f. gar., dem. pl. quelc. 

Ramon, rue Bergeon, 27, Bordx. 

V 
C hauffeur dem.inde place pour 

dimanche seulement. Ecrire : 
goulé, 137, rue Belleville, Bordi. 

C liatifT. d'aut. rfg.. 29 a. non 
mob., anc. coch., v. ch., b. réf., 

stem pl. mais, bourg. Adr. jnal. 

Jeune mère prendr. nourrisson 
au sein. S'adresser 32. ohe-

ffitn du Parc, au Bouscai 

J- femme, 30 ans, connaissant 
cuisine et ménage dem. place," 

bonnes références. Adr. journal. 

'ne fille dem. emploi commise 
d. pâtisserie ou magas. Ad. jL 

J" homme, 33 a., 11b. serv., dem. 
empl chauff.de chaud., en fret, 

mach., ajust., réf. Tité.p. r. B«-B4e 

J eune homme 28 ans, non mo-
bilisable, bonnes références, 

sérieux et travailleur, connais-
sant toutes cultures intensives, 
viticulture, élevage, ayant diri-
gé personnel, demande emploi 
de chef de culture ou de régis-
seur. — François Authler, au 
Pizou ((Dordogne). , 

Jna f.. e. t. bien ondulât»» Mar-
cel, manu., pédicure, dés" pl" 

ch. bon coiffeur dames, bonn. ré-
férenc. Ecr. Lafïon, Ag. Havas. 

Jne chauffeur conn. répar. d*« 
place. Tournler, Rauzan (G«») 

M r 40 ans, libéré oblgatlons 
militaires, connaissant tou-

tes cultures et élevage, demande 
place régisseur. Très recomman-
dé. S'adresser M. Pallhôs, huis-
sier, à Beaumont-de-Lomagne 
(Tarn-et-Garonne). 

Mr sér.. référ., dem. gérance 
propriété durée guerre. Ec 

Anton-y, 47, c du Jardin-Public. 

Mr, Bordelais, 30 ans, non mo-
bilisable, sér. références, 

enerene situation : gérance^ re-
présentation, emploi. — Ecrire 
Antony, 47, c. du Jardin-Public. 

Mr . non mobilisable, sérieux, 
actif. Intègre, habitué affai-

res commerce, industrie, usine, 
direction employés et ouvriers, 
s offre pour remplacer ou ajder 
chef de maison durée guerre ou 
plus, petite ou Importante af-
faire, ville ou campagne. Très 
accommodant comme préten-
tions. Prendre l'adressa au bu-
reau du journal. 

P ensionné Ci* ch. de fer, non 
mobil., dem. empl. nuit, sur-

veill.,fer.éc«.Bartê,140,r.Billaudel 

P ers. sér-, dév., b. réf., dem. a 
s'occ. p. âgée ou enf. ap.-mldi, 

ou ménage. M1»» Rey, 311, r.d'Arès. 

Voyageur non mob. offre clien-
tèle et services maison. Ecr. 

Victor. 5. rue Voltaire, Bordx. 

V euve, 42 ans, sans enfant, bon-
ne Instruction, éducation, de 

toute confiance, sérieuses référ., 
dem. place pour tenir intérieur 
che; personne seule, aiderait d» 
commerce, écritures, se déplace-
rait, irait à l'étranger. Préten-
tions modestes. Adresse Journal. 

Offrss d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A 
B 

g" pl&cemt. M.nw Pucheu. 61, 
rue Huguerle. Maîtres : 5 fr. 

ureau placem» Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Galllen, Bdx. 

T>on ouvr. chaudr. cuivre dem. 
,L)trav. long. dur. assuré. Ecr. 
Couraule, La Réole. Pressé. 

B on transporteur lithographe 
demi" Impr. Moderne, Agen. 

tame pour comptabilité et tra-
(•il pur _L/V!MI bureau demandée Elec-

tricité, 53, r. Lafaurle-Montbadon 
em. pers. nourrie, logée, p. lnd. 
•• p. ménage, 8, r. \londenard D 

2 
D 
D 

em. bonne tout faire tr. sér. 
référ., 4, r. Podensac, apr. 5 h. 

em. bonne cuisinière 2 pers. 
Hôtel Métropole, r. de Condé. 
emande petites ouvrières lis-
seuses 4, eue Gulraude, Bdx. 

E mpl. demandé connalss. tous 
trav. bur., douane, régie et 

espagnol, avec références. Ecrire 
Darvaud, Ll, quai Paludate, Bx. 

J 'offre à très bon ouvrier sabo-
tier travail assuré. — Ecrire 

Melssan, r. de Bègles, 311, Bordx. 

Laboureur-vigneron demandé 
avec ou sans famille. Chéty, 

a Carignan (Gironde). 

anoeuvres'" demandés 5, rue 
de Moscou, Bordeaux. M 

O n offre p. faire petit ménage 
logs,vlefamille.Pardeilha,p"r" 

O n demande vigneron pour 
propriété- 7 hectares. Ec. com-

tesse de Houdetot, Bassens. 

On demande des ouvriers cor-
donniers et un coupeur au 

balancier maison Rochon, Châ-
teauneuf (Charente). 

O n dem. apprentie brodeuse 
sur or 6, place des Cordeliers. 

O n demande des agents p. ven-
te excessivement facile, arti-

cles indisp. à tous. Renseignent'» 
complets. Echant. sur demande 
Prix, 1 fr. 25. Institut commer-
cial du Sud-Ouest, 'à Arcachon. 

O tivrlères tàilleuses deman-
dées 42, rue- Nauvllle, Bordx. 

O n demande bouvier marié, 
bons gages, Ec. Maurin, Cam-

blanes, Meyûac (Gironde). 

Pharmacie 34, cours TOurny, 
demande jeune fille ou fem-

me Instruite comme élève. Se 
prés, mercredi inatln av. référ. 

Soudeuse sér. demandée comme 
contremaîtresse d» usine. Réf. 

lword. exig. Ec. Xelve, Ag. Ha.vas 
TTslne élect. village sud-ouest 
(J dem. méc-élect. connt moteur 

gaz p"-e si poss., logé.écl. us.Ad.Jl. 

2 ,000 fr. à famille vachers - la-
boureurs pr beurrerle 30 va-

ches, Tarn-et-Garonne. — M. Du-
brooa, 35, rue Naujac, Bordeaux. 

Offres de Location 

M 

1 fr. la ligne 

A i" maisons av. jard. sur b« et 
r. Temps-Passé, 54. S'y adr. 

A louer jolie chambre garnie q. 
de Queyries, B^. Ad, b. jnal. 

A 

A 

ppartement meublé à louer, 
eau et gaz, 1, rue Solférino. 

louer, 252, rue Ste-Catherlne, 
1« ét., 4 pièc, eau, gaz, élect. 

A louer, rue Marceau, 9, Caudé-
ran, échoppe double, 6 pièces, 

sous-sol, eau et gaz. S'y adresser 

A l«r, i«r ét., beau quartier, bel 
appart. compl., meub.,chau!T. 

central, électric, bain. Ad. jnal. 

E choppe meublée à 1<*. 40, rue 
Carnot (M Talence), 4 plôc, 

souillas, jardin, cave, eau, gaz, 
électr.. cuisinière, piano. Pr visi-
ter et conditions, s'adr. au n" 42. 

als. meub. confort, à louer, 
jard., électr., px mod. Ad. Jl. 

T rois chambres meublées â 
louer, deux séparées par un 

caninet pouvant aussi se louer 
séparémept au'besoin, salle à 
manger; Salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz. électricité. 
Prix modér é. S'ad. 28, r. Ronlùre. 

Demandes de Location 
1 Fr. la ligne 

O 

A vendre pont-bascule 2,000 kil. 
e. voie ferrée 40 centimètres. 

Larrouture. 15, r. Saint-François. 

A vendre fûts 50 litres usagés, 
■■.arrouture, 15, r. St-François. 

v. très bon cheval l^sx. Cau-
se mobilis. 20, r. Guiennc. Bx. A 

A v., superbe cuve chêne, fon-
cée, capacité 157 hectos. So-

kolnlsii, Castillon (Gironde). 

A vendre casiers p. épicerie, 
prix 25 fr. — Voiture enfant 

état neuf. S ad. r. de Rivière. 74. 

A v. poêle Godin, comptoirs, 
g'aces. étagères, meubles vi-

trine, tringlage nickel, lustres 
électriques, tambour vitré. S'ad. 
Léo'i, 115, cours Victor-Hugo, Bx. 

elle fourrure skung et vête-
ment astrakan à vend. Ad. jl. B 

n dem. 4 p. vld., eau, gaz, cen-
tre Bdx. Ec. Géo, r. Serr, 31. 

O n louerait bail propr. envir. 
Bdx, 12,000 m., maison 5 pièc, 

prix 5/600. Qff. Dupeyron, p.r. Bx. 

O n cherche locaT éclairé,av. ou i 
sans bureau, p. petite indus-

trie environs Fégère, Picard. Ec 
Publicité,. 107, rue Judaïque, Bx 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

D em. acheter fourragère, bicy-
clette dame, tonneau arro-

sage. A v. ou échanger voiture 
Bergeon 2 r. 4 p. Dulon, Bouscat. 

A vendre chambre Henri II fa-
çon noyer, état neuf. Adr. jl. 

A chète cartes,envelop.prison" 
fr. et ail. av. cachets mil., 5' 

le luO. Groso,av.Vlctoria,Blarrltz. 
v. petite ponette 317, route de 
Toulouse, Villenave, le matin A 

D ynamo Gramme, 25 amp., 110 
v.. à v Achèt. moteurs cour, 

cont. 2 et 3 ch* ou éch.,l05,r.Kaier 
ox, jeune chienne très fine 
à vendre, 6, r. J.-J.-Rousseau. F 

J 'achèterais piano occas. bon 
marché. Rigo, 25, r. Tastet, Bx. 

L ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, à vendre. Prix modé-
ré, 246. cours de Toulouse. Bdx. 

O ccasion bijx or et diamants, 
bxigues, colliers, boucles d'o-

reilles, sacs et bourses or et ar-
gent. 31. rue Esprit-des-Lois, Bx. 

P .ano. belle occas., 275 fr. Dé-
part. 35, rue de Belfort, Bdx. 

T>emington 10, état absol. neuf, _t\/à céd., pt prix, 52, all.Tourny. 

AUTOS & GYGLES 

A vendre Delaunay Belleville 6 
cylindres, conduite Intérieu-

re,carrosserie grand luxe,' état 
neuf, Tourny-Garage, 143, rue du 
Palais-GalUen, Bordeaux. 

A v., voitur'» Sigma 1914-15, 8 
HP, roulé un m'ois, c« mobi-

lis. Carrau, 72, r. Croix-Seguey. 

A vendre torpédo Motobloc 12 
HP, 4 cylindres, parfait état. 

Pelot, 10, rue Coibert, Bordeaux. 

v. torpédo Aida 15 HP, 1914, 
.état neuf. Maleville, Libourne 

/ lamlon auto Panliard 2 tonn., 
v/voit. Luxe d'occas. Contenet, 
2a, route Révolte. Neullly Paris. 

T ri porteur et tricycle dernan-
iés. Ecrire Grandet, Bouscat. 

Ventes et A&nats d'immeubles 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

O on achèterait en rente viagè-
re échoppe, jardin, 4 à 6 piè-

ces. Prendre adresse bur. Journ. 

Soulac. Achèt. pet. chalet ou 
teriain de 100 à 150"*/ ou gara-

ge p. auto. Justin, 17, r. Dulong. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

D ame achèt. comm. ou gér. av. 
caut. Gilot, pass. Kiéser,.ll. 

D ame désire trouver p. comm" 
Bonamy, p. rest. St-Augustln 

Alimentation 
1 fr. 25 la lia ne 

Comptr Mafés. Excel, café Con-
go, 2'50 le ko, foo pr 3 k. prix 

spéc. gros. Saveur garant. Env. 
essai c/mont« : 27, r. Bel Orme, B' 

H uîtres fraîches d Arcactiun. 
expédiées directement par 

le producteur 100 très erossês. 
4 tr 75; moyenne, 3 fr 75 Ren 
dues franco contre mandat d'a-
vance adress.- a M. B. Ivon. a 
La Teste (Gironde) 

A 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

rcachon, villa Toledo. tr agr, 
situation, prend pensionn™ 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

E lectriciens se chargent toutes 
installations électriques, en-

tretien moteurs. — Tirtiaux, "4, 
cours d'Albret, 74, Bordeaux. 

E 

S 

lectr. belge A. M. fer. install 
faç ou forft. Baur, 64, r. Brach. 

stoppeur retisseur, travail sol-
Ogné. Cantou. 12. cours Tourny 
ri tricotage en i» genres, rempié-
X tage bas. Ménard.27,r. Marsan 

Offres et Demandes de Gaoitaus 
1 fr. 50 la ligne 

G ros rapport assuré à caplt. 
3,000 fr. pour lancer article 

guerre. Dutroullh, 11, c. St-Louis. 

Cours el Leçons 
1 fr. la liçjrt» 

A nglais, russe, espagnol, aile 
xl_man.i Cours, leçons, traduct 
Prof. 10, rue Palais-Gallien, 2mo, 

B revets. Cours spécial ue prép. 
p corresp Méth. pratiq. el 

sûre. Nomb suce, aux dern.exam. 
Ecr. M. Pérès, 27, r. Judaïque, Bx. 

I \anie orofesseur officier d'A 
« / calfmla. donnerait leçon* ou 
éducation particulière Sérieu-
ses r^fArences Adresse journal 

I nstitutrice 'ous diplômes don 
ne leçons particulières. Con-

naît comptabilité, anglais, des 
sin art appliqué, Références, M" 
Marg Virirllte. 7V bis. r llautoir. 

J eunes Mues diplômées donne-
raient leçons français, anglais, 

iatln dans familles ou institu-
tions bordelaises pour Mlleites 
ou garçons Ecrire M««» de Lary, 
'i. rue hubertrand. à Bègles. 

Î eçons l'anglais p, dame angl 
^ber Smith, 55. rue Castano, 

an.doline. soif., leçons, MU« 
Marionnaud. 119, r. Belleville M 

S ténographie par correspond* 
en 4 leç. gratuites Livre 50 c. 

Société st., r. Prévôté, 7, Bordx, 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Perdu le 21 alliance dame. Rap-
porter 84. rue de Bègles. Réc 

P er.du par ouvrière montant 
de ses allocations. Prière rap. 

porter 44 bis, rue Boyêr, Bordx. 

Perdu le 19 jeune chien labrit 
brun, s. queue, pattes blanch. 

gr. oreilles Rapp.6, r. Devèze. Réo 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
\, du 26 octobre 1915 

CHARLES P^ERQUVEL 
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XX , 
Aux Assises 

, ««-livrée à cet être sans scrupule et 
jans loi, enfermée dans ' cette maison 
isolée, contrainte de subir ses outrâ-
tes, sans défense et ne pouvant c-omp-
jter sur aucun secours, elle n'avait 
flu'uhe, ressource, se suicider pour, 
îchapper à une inévitable flétrissure. 

» Elle n'en a pas eu le triste courage. 
Elle s'est abandonnée à la fatalité des 
Événement 
- "C'est la phrase d'une des premiè-
res lettres qu'elle ait eu la permission 
d'écrire. 
: » Le crime est certain. Il a été attesté 
par les amis du criminel et par le cri-
minel lui-même. A sa suite, elle a souf-
tert d'une longue maladie dont sa jeu-
nesse a triomiihé. 

Dans un mouvement oratoire d'un 
puissant effet, l'avocat s'écria : 

— Plus que personne, après avoir 
étudié les faits, je suis convaincu de 
sa complète innocence dans le sombre 
drame dont elle a été la victime; je lui 
rends cet hommage, comme les amis 
de Marcel Débordes et le coupable lui-
même le lui ont rendu, et je lui de-
mande pardon de rappeler ici des faits 
qui lui seront éternellement doulou-
reux. 

» Cédant aux exigences du sort, con-
vaincue qu'un retour à son mari était 
impossible, elle s'est sacrifiée à l'ave-
nir de sa fille, et son amour maternel 
l'a poussée au pardon. Je n'en parlerai 
plus. 

» Mais, messieurs, si l'histoire de l'é-
pouse est de celles qui provoquent la 
pitié, que dire de ,1a situation faite à 
mon client et de son désespoir? 

» Qu'était M de Bures? 
» Un gentilhomme campagnard ne 

portant pas même le titre gagné sur les 
champs de, bataille par ses ancêtres, à 
cause de la médiocrité de sa fortune. 

« En épousant Hélène de I'Aubière, 
qui n'était pas plus riche que lui mais 
qu'il adorait, il touchait au comble du 
bonheur. Ses rêves se réalisaient. 

«Ah! la fortune ne le tentait pas, 
lui, pis plus qu'elle ne tentait sa fian-
cée. Il n'ambitionnait, rien au delà de 
ce qu'il obtenait par le mariage. 

» Il avait devnnt lui l'avenir et l'exis: 

tence do liberté qui lui souriaient. 
» Il possédait la jeunesse, la force, le 

courage et une aisance suffisante dans 
cette province de la Sologne où il vou-
lait vivre comme avaient vécu les au-

tres de Bures depuis des siècles. 
» De plus, il venait d'obtenir la main 

d'une adorable jeune fille passionné-
ment aimée depuis des années. 

» Elle était à roi ! Rien ne pouvait les 
désunir. Tous deux, ils s'engageaient 
librement. 

» A peine rentrée, souriante et heu-
reuse, à sa maison de I'Aubière, elle 
disparaît. Ses amis la cherchent vai-
nement. 

» Le mari désespéré se livre aux sup-
positions les plus chimériques. 

» Elle était enlevée. Il l'apprend par 
hasard. 

» Aussitôt il se lance à la poursuite 
de l'automobile qui l'emporte; il es-
père la rejoindre - quand, à quelques 
pas de lui, sûr une route où la machine 
peut rouler à l'aise, il voit un-fantôme 
blanc derrière' les glaces du coupé et 
la voiture qui fuit à toute vitesse d'un 
train qu'il ne .peut suivre. 

» A dater de cette minute, messieurs, 
la vie de mon client devient un enfer. 

» Les doutes l'assiègent; son cœur est 
déchiré, son existence bouleversée; son 
honneur, sa fortune, ses affections, son 
repos, tout est atteint en lui, tout est 
blessé, tout est détruit. 

» Où était mademoiselle de I'Au-
bière ? 

«Peut-être reprochera-t-on à son 
j mari, comme, l'accusation l'a fait, de 

n'avoir pas agi plus tôt? 
» Mais que savait-il? Que .pouvait-il? 

.» Certes, il avait des soupçons, mais 
des soupçons ne suffisent pas pour se 
mettre en campagne, et il faut une 
lumière pour se diriger. 

» Un oavsan ne dispose pas des DOU-

voirs de la poliop et ne saurait touiller 
la France en quelques - jours d'un 
bout à l'autre pour découvrir la 
retraite mystérieuse où un voleur cache 
la femme qu'il a séquestrée. 

»M. de Bures l'apprend enfin, mais 
trois mois s'étaient écoulés. 

» Il court à cette odieuse maisi&n de 
la Tremblaye. Il voit mademoiselle de 
I'Aubière, presque libre depuis quel-
ques heures, au sortir d'une longue et 
dangereuse maladie, et il apprend que 
son malheur est consommé, irrémé-
diable 1 

» Il s'enfuit, effrayé, accablé 1 
» Et dès cette révélation il .n'a plus 

qu'une idée, une volonté : se venger ! 
«Toutes les forces de ses nerfs, de 

son imagination, de son intelligence, 
se concentrent vers ce but unique. ' 

» Ni les honneurs et les devoirs de la 
députation à laquelle ses concitoyens 
l'appellent, ni le souci de ses intérêts, 
ni les tentatives de l'ambition et de 
l'avenir auquel il pouvait prétendre, ni 
les millions qu'on' lui offre, les mil-
lions honteux, prix de son honneur et 
de celui d'une femme, ne le détournent 
de cette idée fixe. 

» Il marche en aveugle vers son but, 
et, au moment de l'atteindre, il hésite 
encore, en reculant devant l'atrocité de 
sa légitime vengeance. . 

«L'honnête homme se révolte à la 
veille de l'assassinat. 

» Il fait une dernière tentative ! Il va 
trouver en secret cette femme qu'il 
adore plus que jamais, dont la pensée 
l'affole, dont le désir lui fait palpiter 
le cœur, et il lui dit : 

» — Je va.is me déshonorer par la 

bassesse de mes propositions. Reviens \ 
à moi. Nous chercherons un coin où 
nous puissions vivre loin de ceux qui 
nous ont connu... J'efface le passé... 
J'adopte l'enfant du crime, la fille de 
l'autre ! 

i » Il se traîne à ses pieds. 
» Elle refuse, avec raison peut-être, 

car quelle eût été leur existence 1 
» Repoussé, il s'éloigne, messieurs, 

doux toujours pour cette femme qu'il 
ne pourrait voir souffrir, en versant 
des larmes amères. 

»Et, deux jours plus tard, il frappe, 
punissant enfin un attentat que. la jus-
tice ne pouvait atteindre et lavant dans 
le sang du criminel la plus sanglante 
injure qu'un homme ait eu à venger. 
Et vous le condamneriez I 

M* Duclerc acheva son plaidoyer par 
une péroraison superbe. 

Il étendit le bras vers son client, et 
s'adressant aux jurés : 

— Messieurs, votre verdict est déjà 
rendu. Voyez ce que le crime de l'in-
fâme jouisseur qui s'appelait Marcel 
Débordes a fait de cet homme qui est 
la véritable victime de'ce. drame. Pen-
sez à ce qu'il était et voyez ce qu'il est 
devenu. Le chagrin de la perte qu'il a 
faite, perte irrémédiable sans doute, la 
douleur de l'affront, le ressentiment de 
1 outrage ont tar; en lui les sources de 
la vie et ébranlé sa raison ! Il aurait 
pu arriver aux sommets à cause de son 
intelligence. et de son énergie, et sa 
carrière .est finie... 

. » Il était destiné au bonheur d'une 
vie paisible et honorée, et il est échoué 
au banc d'une cour d'assises, voué à 
a éternels rejrrets et à un désespoir 

sans fin I II aurait pu être utile à son 
pays, et il ne saurait désormais, que 
traîner une existence misérable, pleine 
de cauchemars et de funèbres souve-
nirs..-. Et on vous parle de condamner I 
Vous l'avez déjà absous 1 Vous avez,., 
dans votre conscience, jugé que mille . 
morts ne pourraient payer l'outrage | 
qu'il a subi et le trésor qu'on lui a 
volé 1 J'ai dit, et j'attends votre arrêt 
avec confiance. Mon client n'est pas 
un assassin, c'est un justicier 1 

M" Duclerc s'assit. 
Le président demanda à l'accusé : 
— Avez-vous quelque chose à ajou-

ter pour votre défense? 
— Non, monsieur le président. 
Le jury ne délibéra qu'un instant. 
Lorsqu'il rentra dans la salle, son 

chef déclara, sur toutes les questions : 
— A l'unanimité, l'accusé n'est pas 

coupable. 
La cour rendit l'arrêt. Il fut accueilli 

par des applaudissements frénétiques. 
Jean de Bures était libre. 
Les yeux de la Raymonde et de la 

blonde madame Beauchenay essayè-
rent vainement de ren<5ontrer les siens. 
Il ne les vit pas. 

Sa pensée n'était occupée que de son 
adorée. 

Elle sortait, accompagné de son 
amie Léontine Redon. 

Il murmura au moment où elle se 
trouvait devant lui : 

— Hélène ! 
Elle s'arrêta, blanche comme un 

suaire. 
Il demanda : 
— Voulez-vous m'accorder un ins-

tant d'entretien? -) 

el 

Elle ferma les yeux et, sans répon-
dre à sa question, elle demanda elle-
même : 

— Qu'allez-vous faire? 
— Partir. 
— Où irez-vous ? 
— Chez moi. 
— Dès ce soir? 
— Oui. 
— Que voudriez-vous me dire 7 
Il murmura d'une voix éteinte 

pourtant vibrante de passion : 
— Que je vous aime toujours ! 
Elle eut un long frémissement. Et s« 

recueillant. 
— Demain vous recevrez une lettre» 
— Là-bas ? 
— Oui, à la Troche. 
— C'est bien. 
Elle s'éloigna. Elle était vêtue d# 

deuil, comme une veuve. 
Elle n'avait répondu à son regard 

plein de supplications que d'un autr« 
regard voilé de larmes. ■ -

Pourtant il se sentit condamné. 
Le jury l'avait absous. Hélène, était 

plus sévère. 
Saillagousse s'était précipité vers son 

collègue. I' lui serrait les mains avec 
une effusion méridionale. 

U lui disait, en présence de M* Du-
clerc qu'il semblait prendre à témoin : 

— L'orage est passé. Il faut vous 
montrer fort et courageux, tenir tête à 
l'opinion; si elle est contre vous, lut-
ter!... Qu'est-ce que la vie, mon bon! 
Un combat 1 Vos électeurs et votre paya 
seront pour vous, La Sologne vous ac-
quittera comme le jury... 

(A SliiLT<!.I 
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